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LA FRANCE L’ITALIE ET 
LE JAPON REFUSERONT DE 

MAINTENIR LE STATU QUO
©l est pourquoi on renverrait 

la question à une autre 
conférence

LES AUXILIAIRES
(%*‘r\ire de la Presse Caiiadieriar) I
V\ aidiinfflon ’JM —L»* coin promis pro- ( 

jHisé pour un réglement de la question ! 
du tonnage de* so us-marina sur la base 
du maintient du statu quo artu* 1 pour 
la France, l’Italie et le Japon «*t une 
réduction à 60,000 tonnes chacun, pour 
la « irunde Bretagne et les l.tath-l ni» 
semble « ertain de faire faillite auront- 
d hui du fait à cause de* obje< fions de 
lu France et du Japon, quand lr comité 
naval au complet a repris scs séances 
depuis sou ajournement de samedi 
dernier.

Bien que la nature des instructions 
d\î gouvernement français sur la ques­
tion des sous marins reçue» par la 
délégation française n’aient pan été 
révélées on disait dans le» milieux 
autorisé# que la France était en désa< 
tord complet avec la proposition des 
Etat* Tni» par laquelle U bu serait 
permis d avoir un tonnage de 31 000 
tonne* pour ses sous-marins au lieu des 
•to.INM) tonnée demandées par l'amirauté 
française et le* experts navals conim» 
étant le minimum de tonnage quo la 
franc# pourrait acoggder

Le porte-parole de la délégation 
française s’est refusé à faire savoir si la 
délégation était oui cru non autorisée 
à accepter un compromis quelconque.

Le Japonais ont déjà rejeté !« pr.> 
position des Etats-1 ni* qui réduirait le 
c image de leurs sou»marins de .>1.000 

En ne* comme primitivement lix** à 
i)1.000 tonnes; et bien que les délégués

mmuniquent toujours avec- l’okio sur 
cette question il n V avait aucun indice 
aii;<'urd*hui que le Jh|mui changerait sa 
innniére de voir et qu’il soit prêt à 
réduire les chiffre* de son tonnage <fe 
mbrnersible»

sj |e projet des Et at s I ni* et>t finale­
ment rejeté rien n’indique quel sera le 
non el effort tenté pour essayer de 
solntionner cette question des aoua- 
marin» de lacfuclle «l*',[K-ricl entièrement 
U limitation du tonnage de» navires 
auxiliaire*

\ ••• ce* divergence* de vue >i 
crandes sur la question des sous-marins 
d y » de plu* en plus tendance à ren- 
vover toute la question à une autre 
conférence internationale. Dan> le> 
i h»' hautes sphères nlliciclle*' des Etats- i aurait 
i ni' ou disait qu’un projet pour la 
réunion d’une notivc Ile conférence serait 
*ou* peu soumis à l’approbation des 
délégués de toutes le- nation* rassem­
blées ►•n ce moment à Washington.

MILLIARD POUR 
LE CINEMA

1*1 t-sse ( anadienney 
Washington. 2s. — Lue 

Somme de *7'>(UK)tU)00 ,j 
ll.OOO.fKHMKM) est dépense*- 
chaque année nar la population 
renidant uux Etnts-I ni?* pour 
aller voir b* einérna, s il laut 
en croire la déclaration faite 
par le comité de* Ünanee* du 
''••liât. I < la donne une idée 
du rolr que le* einéma joue dans 
la vi** quotidienne du peuple 
aniéricHiu

LES SENATEURS 
FRANÇAIS ET LE 

DESARMEMENT
Plusieurs déclarent que la France 

est déterminée à avoir une ma­
rine puissante et qu’elle s’ob- 
jecle aux décisions de Washing­
ton

LES SOUS-MARINS

Ivresse ('.anadienne

Pari* 'J**. —- Le sénat a étudié hier 
le budget do la marine préparé par la 
chumFre de1* député*. Plusieurs séna­
teur* se? sont donné la main pour pro- 
e lanie-r que l e France **-1 déterminée 
à avoir une marin*- puissante et qu’elle 
s’objecte à la limitation des armement* 
proposée par lo conférence d» W asb- 
ingtou. •

pie--
la ré

DES CHIFFRES 
FORT EXAGERES

dienne

1^** télégramme-' 
journaux américains 
journaux ■ anadien*. 
Ji M 1.0(10 Mennonites

( Presse (

fitlawa. 28 
publiés par le» 
et. par ce*rtain» 
annonçant que
quittent le ('.anada pour se rendre au 
Mexique, ont attiré l’attention élu mi 
niste-re de- la colonisation et de l’immi 
gration !>** rapport* sont trè» ex âgé 
>dit une personnalité de e-e* minis­
tère*. à un représentant de la Presse 
Ednadic-nne. I/étendue de cette e-xag»- 
t a i ion peut être jugée* par b* fait que J ÇrtW 

dernier rec-ensement pour 1916 dont i 
b - ' hiffre» se»nt encore le s seuls sur j 

- m puisse m tt* donnait < om 
ni* population mennonite Hans le Mm ' 
niti'bM la Sa«katebeeaan *t l'Mberta! 
l»* e hiffre de 37.fJ04. (’omilient une) 
population de 37.tM»4 p«-iit elle fournir 
en exode de- 200,000 personne?* même j 

’te population immigrait toute 
' -'! <. que le» télégi anime* publié'*
dsns I*-» joui uan\ ne disent pa». I >Hpi F >
•les information» reçues par téb-giam i 
r' • nv iron 500 Nlennonites > compri'| 

homme* le» femme* et le* enfant- 
■ et quilté |e ( anada pour *••* remii»- | 
fi N|c vicpie. on envisage la possibilité 
de E faire dans un avenir tree rappro- J 
^‘ t . 1^ ((institue un nombre plu?*

petit (inr celui cfes immigrants qui am 1

Le sénateur Béranger, qui a 
sente le budget «le la marina d 
que la France était actuellement à un 
tournant décisit. ‘ F"'t-< • que in France, 
demanda t •« ne serait plus Htj'-d indé­
pendant' à l’égard d** sa marine uu à 
l’égard de son armée } Est-ce qu* l’on 

saerilié le vieux principe do la 
souveraineté duns ee' conférences c»ù 
l’on nous a promis une sorte de bon­
heur international

l e "énateui de hergueze a pari*- 
en faveur des sous-marin» comme ins­
trument d*’ iié|en»e essentiel, ruais il 
a ajouté qu : le» puissanew ne de­
vraient s en >er\ir que p«>ur fins mili­
taires au lieu d*- I*-» « inpl(>y**r |K>ur cou 

I l**r les nav irc*s nuircliand'
A U confi de W ashing ton 

1 proposé que la France conserve urn- 
larine de 350.000 tonnes, niais si nous 

avons pu trouver étrange la propoM 
tion (le l'aniiral De Ib-n. il > a néan 
moins d autre* limitations que non 
ne pouvons accepter, dit-il en termi­
nant.

UN VOTE DE 
CONFIANCE 
A M. BRIAND

La chambre de» députés, approu­
ve aon refus de nommer une 
commission d enquête touchant 
la faillite de la Banque de Chine.

IL EST ATTAQl I

Bariv 2V La chambre des députés 
par une majorité de 177 \«>in, a .iceor 
dé un vote* de confiance, hier, au gou­
vernement du premi* 1 ministre Briand 
après des débat* de d»-iix jours à pro 

, pu* de la faillite, l’éte dernier* de la 
banque industrielle de Chine.

Le vote de couliance en question a 
été donné par la chambre sur un refus 

, du gouvernement d«- nommer une com­
mission pour faire enquête sur de pré­
tendues irrégularités qui auraient été 

, commises, bien que le» tribunaux se 
: soient déjà occupés de cette affaire 

\ l’ouverture (je la '••a rn le» députe-, 
, de l’oppoation attaquèrent vigoureuse­
ment le premiet ministre «t ils aoub 

jvèrent la question de la responsahilité- 
; du gouvernement en vers la banque lors 
j que cette dernière suspendait ses pan 
I nient». M. Briand h’est très l»i(‘ii dé 
fendu. Il a d*Vlaré (jue la lutte qui se 

j fait actuellement entre les diverse* ban 
t ques avait entravé les mesure*» que F 
gouvernement se proposait de pmidn 

(pour premettre la bunqm* en question 
sur pied ♦,t (pie si ( »■' empêcheinents m* 

(cessaient pas. les mesure» projeté»' m* 
pourraient être mix - à exé( ution 11 a, 

(ensuite eVj iiqué* en vertu de (juelle» 
circonstance M l'bil 1 ppc Berthelot.

! secrétaire général des affair*** extérieu 
ires, avait démi*»ioniié avant-hier et 
comment il était intervenu j»our aider 
la banque dont son frère. M. \ndré 
Berthelot. était président

Le preiuiei ministre a dit qu il i« 
grettait vivement la résignation d* 
M Bhilipp Bei tb* Iot II a rcpoii' 
»é les insinuations porté**» c(»ntre b- 

: ministre démissionnaire, niais il a 
ajouté cependant que * il l avait vu,

, t e dernier n’aurait peut être pas Iran» 
mis sous la menu- form** le message 

I qu'il a »di -'sé à AI Vtaiiri»** ( a sa 11 v 
aux Etats l ni*, dan* lequel il lui d« - 

! mandait d’interv enir auprès des van- 
ques a in élit ■ai ne* pour qu'elles i-onscn- 
tent à garantir le** ch»*ques (b* la banque 
indlist i i« lie de < bine

\1. Bonnavay. b* uiinistre de la ju»- 
tiec. a annoncé que quarante-deux 

i dénonciations avaient été enregistrées 
• ciAntre M André Berthelot. pré>ident

UN CABINET 
DE 16 OU 17 

MINISTRES
Le gouvernement Meighen don­

nera »a démission aujourd'hui 
et M. King remettra ensuite au 
gouverneur la liste de ses minis­
tres

MINISTRES PROBABLES

Près'» Canadienne 
Toronto, 2* E* Star'’ vi«*nt de 

recevoir la liepêcbe suivante de son 
( orrespondant parlementaire ri Otta­
wa :

la ((imposition du cabinet King. 
.1 1 heure U4tu«-lle, est comme suit:

LE CABINET DE L’HON. M. KING 
SERA COMPLETE AUJOURD’HUI 

ET SERA ASSERMENTE DEMAIN

Premier ministre et 
affaire» étrangères. Thon, 
ken/ie King

Ministre des finances 
ing.

Ministre 
Gouin :

Ministre 
pointe:

Ministre 
Ministre 

land;
Ministre

ministre de»
W F. Mao

do la juste e *»r Loiner 

de la marin* Krne't La- 

des douan« ' latn**-» Bobb.
de I « mili' -Dr H.-S. Bé-

Jac-1 

. C.

MONTREAL, UNE 
VACHE A LAIT

Près*.. ( anadlelllie
Montréal. 2*. L’échevin 

J.-\. Savard, dans un dix ours 
qu’il a prononcé dexant les 
électeurs de son quartier, p.tr­
iant des revenus prélevé* au 
moyen de» taxes * ■ que le tré­
sor de la province de Ouéhec
a encaissés, a déclaré que 
Montreal était la meilleure 
vaille à lait de la province, 
mai* qu’elle avait été s| sou­
vent traite qu il lie lui lest.- 
jMiur ainsi dire rien.

On assure que le chef du parti libéral 
n’a plus que deux blancs à remplir 

dans la liste des futurs m nistres

UN ABATTAGE DE CANARDS

De notre «orrcs|Mu. 
< tttawa, 2* Pendant ( 

met la dernière main « 
M Meighen ne néglig« j.a 

la- “ \(»uv 1 llis|« iji- n
dernier* ‘>i b* prem 
déiiiissionmur*- donne .« *« 1 
b* temp* nécessaire [M»ur

avec M hmg

MA-RE ANGLAIS 
A SHERBROOKE

de» travaux publie» 
que* Bureau ou Rod. Lemieux:

Ministre d»** chemin.» de fer—W 
Kennedy ou George P Graham;

Président du (-(»n>** il ou maitre géné­
ral de» postes —Charles Murphy

Ministre du travail James Mur- 
dock p«* définitif);

Secrétaire d’F7tat— \ B. Gopi«.
Ministre de l’agriculture— 'A. H.

Motherwell
.Ministre d** l’intérieur- E. J. Mur- 1. ,I res.se t .anaoiefine
i , . . Sherbrooke, 28. Il v aura jeudiLes auti * i.ortelt'iiiil'-s qui ne »«»ut 1 .• . i» i 1. prochain un grande reunion pour élupas encore alloues iront au Dr J. H. \ , s. n . . . . dier la question 1 I maim I • tiKing s*i it* ur ltost«** ’ I. \. Low , 1 7, .., .. . actuel M Deiiault ne s*- repre»«*nt«*raet I) I > M. Ken/ie., . pas .1 1 e\piratiA»!i d« Son inundal etI) apres t, s ren.»**igi. ui. ni* ijris a j 1 . .. 1 .Id âpre» un a* cord ta* ite ( est un can-(l-s source» parfaitement oigne* d*- i j - j , 1 - ^ 1 1, 1 . m 1 1 dldat d*- langue anglaise (iiu sera « hoisiI"i. le • abinet Meighen d(-nu*i*ionnera 1 1 , wi. . . », , 4 imur lui suei »d*r « omuu- mair*- d- sh«-iaujourd hui et M. King »*>umettra! t 1 1»J 'i 1 . rirook* Parmi les noms qui sont misau gouverneur g«*neral m ■ ibinet «om-1 . . , . .. .. . . I en avant ou cit« surtout «eu? d«- MM

.I,- « du-.epl niinisu.. .lu Wur'l,,.,.-
Il n.s o,, ,1.; Ih r.pn-.n, „ , „„„ar,, ,, u

tation de la province d*- 1 M Ferla dan
le ( abinet mai' eff(*rts « jue l’on

M. h rank

ard el W M .rri*
est.admis que le colonel Wortbing- 

rv ateur 
!*•( fions 
andida -pas hi

qu i! a

lit! autode la banque et contre d 
rités de cette institution poui i; ré­
gularité». abus de (<>nfiari(« déclara­
tion* illégales d*- «liv idemie». ct< el 
que le juge chargé de («uiduire 1 af 
faire n’avait pas encore terminé son 
enquête »e«-n t sj |. tribut, il trouve 
qu’il y a matière 5 pour-nivre. a ajou­
té le ministre, le» pro« éd»ires seront 
\ igouieu-ement eomluit -

!L LFUR FAUDRA

LE PEUPLE VEUT 
LA RATIFICATION

, .m . « • . .• ,1 ton. qui était le candidat c*ui;,u B.-tu.’.li-iiTu.il i.»iivs.sH.n(. At. Frank dlll„ l Hut .
lunel h U. i|prn..rc minute, en paa-aut. ,(,lls ,, P

; par b* ^enat. 1 s »’ . • . . . ___ . fchevin et maire.(.epeiuiant, il c»t p.n -ert on que*
M. Oliver fa.»»e partie du prochain1 

I ministère.
fin remarquera que Thon. M. King 1 

a appliqué sa louable intention de ré-, 
j duirc le nombre de* membre# du cabi- 
net. Le ministère He T immigra tion 
•-t du rétablisaement civil des soldats! 
v «*nt certainement disparaître, e.t pro- 
bablement d'autres aussi. De lu même 
source autorisée on apprend les pro- 
nostic* suivants Thon ^l Fi*-lding 
reprendrait le portefeuille de* finan-i jJJj 
(es niais comme b?* obligations de 
« et te « barge seront très lourde», il est 
probable qu'il ne la conservera 
longtemps et Fb(»n M. Mitchell, qui 
n’entrera pas dan* b* cabinet pour le 
moment, serait 5 I entrainement «onl­
ine son successeur.

« t

jue VI. King 
se» affaires.

* les sienne*, 
t. ces jour» 
ier ministre : 
n au «-c»*»*eu r 
former son 

cabinet, au lieu «p- s'impnfi«*nter et 
,1e s en aller M King »e montrera 
bon prim e quand il * agira de la rentrée 
de M Meigh«-n 1 la « huuihre «j» * 
députés’ < e-d 1 e qui *•'» .(rnvé

l»i pr(»me»»e de M < r**rar de 
tenir à l’égard du nouveau cabinet i 
un** attitude d«* "rn-utralité bienveil-î 
lante . assure au leader « «*n»erv ati*ur 
la pla« • ,Je « h;-I «I* I o(,p<»Nition. mais j 
on rn savait pas 'il pou rr a 11 I «>«*• uper . 
dès l'ouverture «le la pr«»cbain« x-ssion. ! 
F h bien, fout e»t arrang* M Me»gb«-n 
'era député dans, un mois, « Vst-à «lire 
bien avant lu convocation de* < bambres j 
Fit voici comm* nt il enfrein au Parle­
ment

M f a»»elnian. ••lu depute d«* ,»ren 1 
ville le 6 décembre, a été nommé àj 
une positi«»n du gouvernement et. 
par «,onsé(|u*nt I*- sièg** de te («mitél 
de la province d'Ontario esl vacant 
Grenville est un ( bâteau-fort ( on»« r-* 
valeur, «pu I* Dr Held, ex-ministre | 
de» « hemiri' d«- f*r « 1 main terni nt | 
sénateur. r« nr- 'enlait au parb-rmuif ! 
depuis plu» «b- vingt ari' F* «abinet 
Meighen a t* nu un* nouvellf earn ♦* , 
bier, au « «air* d«* laquelle *»n a ( a>é \1 1 
< as»elriian el dé« uJé «le fain une *1.. . j 
ti«>n partielle pour remplir la vacance i 
de Grenville La mi», 
aura lieu le 12 janvier 
26. M Meighen y s 
n’nura probablement pas 

< ar. l’affaire n’a pas 
sans I** consent ♦■ment « 
et «>n a. là. tout le sgeret 
billes et de* l»»n* rapp 
existé entre I*- vainqueur 
«lu 6 décembre. Il est

vi h' j*«»litl'ieiis étaient rares, hier, 
au ( bâteau Laurier b* grand hôtel nu 
manquait 011» «b* rumeur', la* corre*- 
jvondant d.i ‘ N«>uve||i»t«'’ n’a eu qu'à 
s’asseoir sur an des fauteuils de la 
rotomh et - en regardant la tête de 
Laurier, qui domine cette grande salle 
où tout F monde parle fort, depuis que 
b* parti du grand disparu e»! revenu 
au pouvoir il a appris une foule de 
«*ho»c>

* bi dil, par « temple, que le» ami» 
de 51. (.e«»rg**' Boivin veuleni «i»»aver 
«b b* fair*- entrer dans b- ministère; 
(pie M Ma« \f:i'!er a au**»i de» p.:li- 
'Hii» qui (*nt r.»jipe|é ; M. King que le 
(b-put «b* Brome a fait < ampagne à 
,♦••, « «'lté* .t qu'avant de monter sur lo 
ban* il aimerait bien passer 1111 an 
aiit«»lir de la table ronde du «abinet; 
que |e-« lihérmx d** Montréal sont 
réuni» diniancbe et «pi,- mi Isomer u 
dû faire «e qu»* M Lapointe h fait: 
à Ouébe« un vrai mas»a< re «le («nards; 
«pi» M Ballaiityite «,a. ce n e«t pa# 
un bat (au bi«-ri qu’il eut dit adbor 
ü«i\ ••mpb»>-» de x»n ministère, est, 
r* t"Urn«* à fHtawa. hier, afin d as*ist**r 

■ la »< ai), e du « *bif»' t qu’une prime do 
mille (b •lier* ■ dl# rte par le M«*ntr» al 
Star au reporte* «pu interviewera 
M ('rerar. 'oit > 5l**ntréal «-u à Tor«»n- 

l«» «»«j tou» b journaliste» Font man- 
qué; que le» U(iui»tr< de l’oio-st seront 

v*art M flud'oii 
qu* le Journal ;•
«pointe serait mi­

en muniiiation
et l'élection, le
•r« caridului «t
*» d «>pp«>sîfion 
.» du SC bâclei 

de M King 
* t d*-s « oncilia- 

qui ont 
le v ain« u 
tendu, en

>rt»

de la I'(8erv ice 
Dublin 28. I : 

club» Siini-F'einers 
tenue .1 Hune ran.i.

e ( anadienm- 
conventi«iii de» 
Donegal Nord 

ad«)pté une r•’•»<.>-

•ffet. (pi UU ic*m •nt bat 11 aux

journalist 
inter v i*w 
il'arr >* he 
M Alfr *

'T1

« anard a tuei

. b député 
ex lient ami (
• <us rappel' u*

* le« ti<»n». 
pu pavait p' 
Vf Lapointe

lelque chose à

de Quéi*ee« 
les ouvriers, 

qu au J* n-
Qoébec. u 11 

a» réussi à 
entrenrit 

n u*#oeié.
rd. *n»ej| du R « *1.

:t

Le ministre de la marine Gui»thau 
a déclaré être passa bleuieiil üfT*.-( 1 •* 
des projM*» lancés au sujet de la confé­
rence d*- Washington, mai* il a affirmé 
"On n’a ri*‘n propose qui s«»it de nature 
à réduire la pui.*»ance de la I rance 
De plus aucune in«*.»ure arrêtée 

« onféreni *• de VN ashington n« p«>urra 
être appli(piée sans b* «musentciiient 
et l'approbation du parlement fran-

iiaqu** settiame an pav

AFFAIRES ENORMES
rv)«« «|t* la Bresse ( .uiia<Ji« une 
hn, 2s La bourse de* diamant» 

L* rlm. «p|j été éfublie il
B 

d
du «Je *tabili»«>r le commerce de» 

( " , > - pré, ieiise*. a fait «b-» affair»** 
•? ni* * 'i | on eu croit le r aitiMU t (lu’el- 
^ ' Publié hier

’ r,pport établit «pu b commerce 
pierre» pr«» u iix » » augmenté «le 

^'"n substantielle bien que I Mb* 
^gn. -oit, maintenant dan» l’impo*

/' M ' ' se procurer b ' pierre» ht u 
Vfrique Sud ♦•! j| affirm qu*- 

ti) 1,1 ‘b-vient « haque iom un («»mp*
'

dam '«m* «-. rapport I • * p i\. 
<' ,>,nu ' ' ff••« tnati«»n« du mark '« 

*bit iu ib'iiu iit de 20 à 15 rnillf 
par karat.

l^e sénateur B* ranger a « ritique *«•- 
\ ère nient la condition aduelle de la 
marine et d’autre* sénateur# *e sont 
joint* à lui pour ré« lamer de» réforme» 
le plus b»! po#»il»le.

Quelque t -mpv avant I ouverture 
d'-s débat» »ur • • M« que»tion. la rom 
mission nav aie avait publié un - r«*»o!u 
tion demandant au ministre de la ma­
rine d'augmenter le nombre (b» »«*us- 
tnarins de manicre à «> que la f rance 
soit en mesiir,' d** bien défendre ses 
rote» étant donné la faiblesse relative 
«rtuelle d«» autre* unité.* de combat.

Le dernier paragraphe do cette réso­
lution s* fit comme suit: ’‘Personne 
ne peut songer à entraver ou limiter 
les efforts (b la Fram e sou» « . mpfK.rt. 
< est une question d'indépendance 
nationale et «’e#t notre légitime dé- 
ferse iiui est en jeu

La resolution en question a etc ad«»p- 
t«e ave, le rapport ib- la commission 
<i«>nt le programme *‘vt base sur ce* 
deux principes I» marine française 
doit être t»»ujour' supérieure à cell, 
«b* T Allemagne et ;
Méditerranée pour 

un an ; intérêt# français dan 
I que et en f trient.

Le rapport «b* la «
(que Ih Frame a P*

15 devront être mi 
|en 1925 f »-» dernier» doivent et r 
| remplH.é» par 12. en vertu du pr,«grain 

111**1

Press» f .4ii*«ii« nm
Pari» 2V On/e séiiHt cm s H ti» i/« 

député» devront abandonner leur siège 
au parlement et a la f hambre Haul**, 
ou bien démiiwionner (-«>n»ni« admi 
nistrateur# de eertaine» entreprise» 
*i lu l««i »ouini*e < la « bambre de» ib'- 
|»uté» e»t vot«**■ d'âpre» « e «pi «•« rit an- 

jH I jourd’hui b* j«»urnal ' l.'Oeuvr, ' La 
résolution en question interdit aux 
membre» du parbment d a« cepter «le» 
place* de directeurs. Parmi b» séria 
teui s dont "L’Oeuvre" donne la li»t«* 
qui devraient r,-ntrer dnn* la vie «ivib* 
(«u renoncer à leur situation en dehor 
de leur mandat se trouvent M. Paul 
Donna r ministre actuel des tinam*-» 
Frédérique François VLusal am i« u 
ministre «b*# finances: Pi»*rr« Vlarraud. 
ministre d* I intéri«*ur. et \11Ure Ber 
tfielot ancien pré*id«*nt de b« bampn
indu»tri«*lle d < him*, fière (b* Philipp*- 
Berthelot <|ui a déim"i«»im« lundi fl**' 
nier, roiiinw s»‘,T«’*1 ni r e geicral a*» mi 
nistère d»-» affaire* etiang' ie». Pami 

lté» nommes se trouvent Phi- 
Roth*, hibl et ( harle» Du 
e dernier nncien ministre di'v 

M Vfarraud a déjà démis 
« «mtiiie administrate ur «F la 
de 1 Indo-t bine, à ec que l'on

MEIGHEN 
SERA CANDIDAT

m. par un vote unanime, exprimant 
sa satisfaction de l’accord pour la paix 

i en Irlande "comm** contenant I*-' liber- 
pa.» i essentielle» de l'Irlande et la •*au\e- 

garde de l'honneur irlandai»". De* 
rapport* (pu fur rit xmiiii.» avant I** 
vote démontrèrent que rhaque «ii.»tri< t 
de cette division «tait en faveur de li 
ratifn ation du traité N.- pas ratifi* r 
le traité, dit la résolution, serait consi­
déré comme une trahison »b— intérêt* 
vitaux irlandais et un gr«\» mépri# d»* 
la volonté du peuple de cette cireons- 
< ription. L ;t*> «I bien qu'un « omt, 
très au nord de l'Irlande, est sou» la 
juridiction du parlement du »u«J. étant b) 
un de* trot» « «mite» qui furent soustrait.» 
i la juridiction «lu parlement du Nord. 1

- 1.. i..;|et

• b*« ti"ii'• ne P«.it luire d«' noriiin.ition. ! homme d une «lise rétion à toute éoreu • *.
La « bus, - a e

t f
1 é d ♦ ■ i « 1 ce **11 1 H9t«, |< rv«fu* »>av e/ v «»u- quel fairtefeuille vof *•

le eabiiM 11JH».' r nonirni1 V|. | b 'jar- ass 04-i** aura , b*iiit«Mda le reporter t
diri» *■• VI X ng« T', 'éna t en f» Lord Vf m v m r d.
\ b*nle.'in r*•fusa de an « ti«imi*-r ce» ‘Oui. j*' b »ai- répondit en
nominat ion* et quebpn*' .nutre* que b : son r ii int b p une n v 0* al
gou v ornement bl« •U a v ait lai»**- avant "Dit**' b moi je ' ou# en pri« ,
de *• en miller. Il *• 't v rai «ju h \ ant , ett«- tit 1le report,- pre»s«nt
« 1 a t «* b abin»*f> v ain • u» a v aient V olontie. ' réfa^ndit V| Na -a.-J,
sou v ent «H'*'■ «lev a 110». a v ant d a ban |«le |,«1. 1» en plu» 1 ai
ibtniier le p« «U v . • ir au x v onquetir». Il a ur.«
< .• fui b* • de VI M, xandr* Ma- Il au a b : " N feiiilb qu il Mil­
keil/ie. l«r« 11 ii«-r mini'tre libéral de 1 «ira
1874 - 1*7* . qui avait f ait plusieurs t a. « « 't la v ité tout le monde
nonnnat 1ion» apr «** sa défait, aux 1 a«im .1 Ottaw « VI. I.apoiiitr- mira
elect i*«ii' 1 ;t 1, goiixeirm-ur général !»•; 1 tefeuill* *pl d voudra: la marin*'.
d’alof» Iré- gén« rcu\. av .»it »ign* « e' »i «; a fait son «If .11 la Jü»ti- . '’il b*
le «initiât ii(*r»' de »a pbi' belle « m r« ! prél[é.

\b

anadienne 1

I >• * brefs

r’est-à-dire de 
du g«tiiv eriicm

I l l*t«*r. H 
nt d Irland'

(Mlawa. 2». l»«s i,r«*l» vienn«*nt 
1 «l'êtr.* émis ordonnant une élection ! 
! I'éd«/*rab* parfielle dans le comté d«- 
firenville. < »nt (fui devient xuo anti 

I par suite de la retraite du M. \ (
« • .:»»elman «jui a H(« epté une po»itioii 
i du gotivernenienl

La mi»* en nomination aura lieu h 
, 12 janvier et l'élection se fera le 2»>
' «lu même moi#.

(fri « roit i< i que le très honorable! 
Arthur Vbiglien »• firévcritera dans 
' ette divisi«»ii comme candidat conser 

; valeur. I >• «ette façon VI Meighen

L’IMPOT SUR LES 
SUCCESSIONS

i "l.l

Pari,

I.» ' t: alli' «1 
iii.' ont ramène 

futur» mini*tr 
jà leur# nom*

la plupart 
«pu v oient 

* offi. iell. .
r« b«

r\i«e «|«* la Presse ( ana«li«-iine 
Montréal. 2» I « provim- I «-néti 

< i»-ra d» <7s s»«9.7.T monlant d «mp«»f» 
sur de# »u« « **'»i'ni' d’apr*'-» troi» juge- 
inent.» qui ont «-t' i«‘ndii' bi« Dm 
«le» affair»-» él.dt un « «' «b* (Joubl*

[ 1 iniiot l a veuve d«- W ib v ''initli 
i autrefois d Halifax dan 1m N«tinell( 

E«'0#*e, avant • t*- >‘•mlamm** « paver 
‘le* droit» de 'u«'e"ii»n faut <|«n» la 
i province de Qu«-b«-' qu«- daii' la pi o 

v ince de la .N«>ti'e|lr I « ,»"«•

«un*-» »hu!
oiiinient VI 
neiil. VI K 

termàgflel 
*nn m «lh« 1

va, unt «t l’éb
- b* 26 iali.1,-1

M. igb
ai 11

« 1» vain ce »oir. 
■t** aujourrl'hui. 
(ju il n’y a qu»* 

le» »uiv .«nt'.

•run I* ' « bemiit» «le 
1 Miln •- au d«» t ur 
♦ iix Public» à VI.

oir un siegi 
1 ouvertur-

1rs «b . 
lippe «|« 
niont. c 
tinan» e» 
«ionne
Banque
annom-»-

»*TH en mes ure 
parlement lors 
• hanihn *

VI ( asselman a été élu (b-put, 
(•renville au derni'-r,** élection* g- 
ral » par une maj«*rité de près d« «I 
mille x «,j

Ne pa* oublier qu'une pénalité 
• -«-ra « liMrgée sur toute taxe due
non pav,*»* I#* ;>1 «-ouratit.

«pii lui tient la 
qu’il forme '««n 
premier iiiiui'fr 
lorsqu’il « - t 
VI Vt«Tglur. * 

trè» •

monde ■ni nt !

D.US U UN COLONtl
iu«»ritr« » 
une «de, 
un eom(« 
afin (fil’d

ib la

jmi»>
i|ii.

«lu

b (b
R I

*and 
lu* bi«

• aiiioli* un 
iitenauf -« «»I«.m« I 
rè' d- «pii, «ni»• 
«ompagne du

l’à
't lll«M l 'llbit- 

de «fiiat ; «*

IL FAIT m AVEUX

O C

Servi. .* de b 
Chicago 28 

I «pie dit la |h>Ii« * 
honiiue fftg« de 
jiie lui et »oii

f(»rt«* sur la 
»auv egarder le» 
le nord de I \1ri

aiumiKsion établit 
mis marin*, dont 

h«»r* d-1 »« rv i« «*

L’AGITATEUR GHANDI PREND 
DE L’IMPORTANCE

Lomirc». 
«tii (ju«- l a, 
gfe» \ hm

Illf» HClUf*I.
« (instruit# dans 
l.n rurnmissiou 
ait deux groupe 
l'une «inmosee

-t d*niiere ligne e 
tre. de 
»i i> re le 
ennemi* «’t *n»p' 
nrnu-

24 autre# devr«int etrr 
un avenir indéPrminé 
'Uggère «pie la Fran* 
d'unit*» »«|U» marines, 

1- v« n 1» ■ u « ri n » d p»
. « >. id • ligne t I «e

t«ir.

Pris*
2# Le eorresp, 
:itateiir (ibandi 1 
dahad. à <»bt(>nir 

< onférer de* p«. 
r le* fond» Il 
» ‘non-«'«*ofM*fation 
.1» pa ver leurs t.-' x< - 
v « rn.-uient bindou 
MUidant jug»* la 'itu 

■*it «•«*n»(i1iiti*»iine| « 
la tà« be «lift,, ib (b-

« ( anadienm-
n«l int du rime» d** I/on«!re# à Bomb > 
..--ira. au e«Mir> de la présente session «b 
F haut ' oirimandenient ab'«i|u et que b 
, tr- li« tntoriiiux sur l'organisation di 
. mploe t » « <•» r« '*««ur« • « fimpaget |«
.«« la «b »* «Iteissam e « jx lie et a polisse 

«u _«• iv era, iu<-nt. defiant ainsi délibé

;
! Samuel R s*torer 
«ie, le premi(*r «I 

j d'obtenir un»* ur 
qu’ils « rox «i» nt < i 

j teinent. I!» tir 
’ dollar», une bagu 
| main remplie» «b 
trouvé in«*rt dan 
»erv i«*it«* d*- toib'tt 

1 pied» et b » main*

1 Pi«*s»e i an oiieiuu 
s il faut en « r««ire < *• 
f bar b» H orner, jeun** 

v inut art», aurait avoué 
ompHgnoit d«»nt le n««m

II.

tenu

ut

*e«re». aurait 
«‘(Ulilins *|« pharma 
«•mbre dernier, afin 
x somme «I argent 
lu *- dans x «u appar- 
inain basse sur troi» 

■ *t deux valise» à 
linge. Storer 

‘ sa « bambre.
1* autour du («m 
«t taché -,

tu*-

fut

« ‘ i«*n - « «tum»* a-" * 
«•f • «bli»' -ur la « ' 

"P «TM- I I f* « '

O Q O O O u 0

impo» lante vu «|u< 
.péra!i«»n biv de *b ■

Zoooooooo

LE CABINET KI^G
De notre cot reepond»nt 

2 h. 30 p. m.
Ottawa. 2H. M eat ton* pro­

bable que le «abine* Kine fera 
aftsermenté à cinq heure* «et 
après-midi. Cette nouvelle n’a 
«ependant pa* et» annoncée 
• ffïciellement.

tati«»n du < atum I p«air 
I,« ( linl*-au I auti, 

a.i"i • drn«‘. hier «| 
Frontenac I «-'! « n biv 
on n y a * u «pn la » 
I. itMJiut* «pii « 't r«-v 
où il a |*a»'«- un i»«
député- <1«* ( t j i«*
diniam b*- parait il. 
lan* **» par la prc« 
rantairt*- «f.n- b, v 
infestée de *
«pi.tr. •.! 
sent* r la i**rri 
libéraux VI « 
non *enlem«*nt 
nxrt 1 libéral, mais 
1 lari' I I Mgatfi oopu 

au»*i un

M- igb* n «• -i t. 
r « (Mtaw, 

l«> ir«i bai I. t 
V! King avei 

. * t I .ts'crmen - 
«.« mail..

« *!. f»r**squ« 
m- b* ( bâteau
-r llit-r malin

Ei'jLt DEiRUITE
1 .'HT v i« «!* d- b. Pr
f Queh«. 28. 1 n
| la nuit d«*i tnèr « Fé« «
1 sur la rue de» | "-g.
' estime •nt «• *25.1

< ariadi' iin*»! 
ndie a «b-truit 
if Indique 'i* in-*i

I ,*»
t $.

p**I t e*
10 000

• t

Ile VIlictte «f,
mi «b* (Juéb*-« 

«veux \«m*1. Le 
F*st a passé le 
ilettfre b*» canard» 

torv. ( »n non»
la v ieilb canif ale «*t ait 
p* -1 il * gibn*r». lam*- m \ 
lu i»«iv'. ilari' FcsfMur «f 
»*ur dan* I**» ra*»g' «I* 
o VI l.afM.i?|t« «fui <•'!

DIS INVITAI IONS

h • I
Belgique

ç de la Pre»»e ( 
2» I* premier 
R lia hd. a in vif,

I ni'. I Italie b 
«N « nv («ver de*

■onféreiK *•
. Neit 6 C
>• bain

.Uiauieiine
ministre. Vf. 
I N nglrt* *-, 
l*p"n et i l 

epré'-ntant*
•n,*1111(1 u** qui d* 
es. le six l nvi

un :ro» IL PLA DE INNOCENCE
pu »d

maiMfin' un.
w-I««' • «n il

toug. «I« VI 
( Hléln-. Il 
marrli m.itir

bonne hurm ur, •t il » P

Ile

ai jour» «b 
une coup b

Middl 
xt««r(|ue

* I 11 |d.tiit< 
• t*- déj*•'■ • 

hier soir (.« 
lefl procil!»

a«’«ai’
nt. il • fouru

?l't,000 d* s#i
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POUVAIT 
rAIRE UN SEUL 

bON REPAS
' .1 m* Jeanne Lambert, de Que- 

tonetarnment de 
»,>e te, e. »e levait toujours 

!• matin avec un violent mal de 
Ute.

BEAI

HE VOEU DU JEUNE ï
>iiri .i 
liant

la nativit 
naît d'avoir li 

r.nmanuel I 
par I** |*«iritif 
nit

em>jiii»*» du i it* 
I

lieur»*'. I
anii» h v an ni a< • ompaKin 
rdinuruiK au Sô minai r 

•ai loi ! i ta-fidafil piiM U un 
les pri-uui 

tut prêtre- 
I.s lotis i-ourl 

irra« «‘s 1»*’« iiieill 
ni re< ut m»uI i

mir U!

inpar aide-t

RLSl LIAT

pita I ion
la n»*dic 11 
lit di'sri-il 

pi>«dH n t

• I» ni
lidari I lidal*

{»rati<pii' d

iiiiii un*
it cell

I réuni» I i*ncl»* Timoth* 
! le matrlnt qui aidait 
j ou était «*n grande p* in 
I heure'. i|i- I apn *. midi 
|»oinblri, on avait <i«-uv 
J "easu>é un frain" 

ijue. et la 
déchainéc. 
seau n’a vi 
L ouragan

son ne 
la man* 

Parti

et

11111' J^iliihc, 
dre, ,i Otjé|#<
me fut iinpi 

as. Je* surv eil- ‘
' mon aliiii'UitaliiJii et' 
ilîrala toujours !♦ mar-1 
repas. \l«»n sommeil > 

ait interniittent et péiiihL l'resqu** 
»us li*s mat ms | e me levais av»**' uni 

alfreiiv mal »i»* téf Je me entais 
H lof» '«l faible et j'étais «*nt
• tourdie que j avais toutes iis p»-im*.s 
ilu rminde ,i me tenir d<b<>ut

"Le I i«nla* fut une véritable révéla­
tion |»our moi Je m* me doutai» pa
• ju u/i médicament pût donner d 
i sultats dans m >n rus J»* suis n>ujn | 
t* liant bien portante. l>*rt** et heureuae I 
et < est *rra* * à ce merveilleux m 
« iruent.'

Le l'Hiila* est en write chez tou* 
bon* pbarmai i* nr

I ' Kinrnan u**l 
ithée. L** pér*
* et les sœur»
si loin mais il 

t *•«* quelle iiuputi* 
!,*• marin «*tait 

•on sloop à d<*u\ 
e jeune prêtre et 

le soir même
Df-pui* quelque^ semain 

sait ce projet Kjtnaiiuel 
-a premiere messe dans I e 

t"J'| baptême et de -a preini 
r s i et cette première mes*, 

min it
; Kt l’oncle lui disait •

1 | population * atholi 
ti à cette idée;

[UC

le* *

Ollibleli l*»Uti' lo 
a v ait applau 

urotestantv «•u<
inêm

TENUS KE PENSABLES
thie p

< *• de l i Pri
lia» en t onu.

• dili >** «1* la v dl 
La w r**iu *• * arroll 
*t M Mfre.l Itl

T vi i <le l .i t
Ne» 
ir d**
isti/i
eût p

l asso, lut inn d**s I héiifrc 
ti* ut. qai contrôle !*• tb*

uiiadienn**
H L insp***- 
M los* ,,h L 
«lire, leur de 
k. i*r« sideut 

du f’ou­
tre. sont

.nus criminellement reapon.sabbs d»* 
mort *1. m uf pf i>*inne> dans 1 incen- 

•** du tbéâtr** Mi *lto qui a «*11 lieu J*' 
n emb.c deriiÛT. d’après le verui*t 
n j ;rv mute du coroner, aujourd'hui

liLEu’JZS QUI PARTENT

• taunt pioinis par M>mpa 
b”* Balineau de jouit du sj>e* 

ta* I* «b* *a fét* Il uniioiu.uif la jo> 
en ■ u ti v ité des [»r**pHi at ifs et que <b* 
bias et que d** mains ainles et a* tif- 
s’étai«*nt olferta pour donner a l'église 
son ormemenfation «les plus beaux 
jou r*vl

Tout ému les yeux fermés. !• jaune 
prêtre revoyait par la pensée b* vieil 
éc'ilice décoré, comme au temps où 
lui-même * y employait aux Krandes

eu
uv re. 
deux

sou» un lie! aa- 
beures plus tard 

•pu * tait t baiiiüc en 
IdUjiéte était ineui* 
le vent (ontraire. 

in* ait que peliibb*- 
ment l/ouragan s« initiait ib* jouer 
de lui (Oiuina d une vu time assurée

\ vous ton Lui m • en Dieu, mon on- 
« le, disait !>• jeune prêtre, qui -uppor» 
lait maigre tout avec vigueur les lati- 
gii* de la mer api es t elles des émotions 
du matin

Le marin ne répondit pas H avait 
peur d* ne pas arriver au port. < Mie 
dirait-on iîe lui L a* • i.'t rait-oii d** lu* 
pas avoir pri* toutes | s prés aurions, et, 
partant, d avoir lai* niaruiuer la fête.

t oinnie pour «ugiiu-ntc; s,., craiiti's. 
la teuipete r*'d<'iibbi. I.* * v agues d* lei- 
lrtu*nt s.jr L* pont uieuai.ant d'einpor- 
ter h'»|iinu*s et < ho* 
r*-H8*‘.s glacées et sou 
d énia»**. L* vent f 
mats. Je» vergue» et 
voiles malgré b*s ris.
Ses coups il fallait qu . 
v es et solidement cou*
»e rompre et s’en aller

nuit était venu et |. 
moitié parcoum. 

lils. dit loiiel.
Tu prendrai

obéit. \w*e 
’autrefois, il s* 
e I orule avait

il y avait là deux cadres 
het te«, avec, ati fond, une 

petite cheminée ht là. en ce carré, 
H'si» sur les bain s de bois qui en font 

Ile tour, remuant un peu I* s cendres 
j chaudes qui restaient au foyer du feu 
qui avait cuit tout à I heure le frugal 

I souper, et « ssavant de garder son équi­
libre dans i agitation extraordinaire, 

'combiné* de roulis et de tangage, qui 
! secouait la pauv re barque sur la mer 

• n furie b- jeune prêtre pensa et pria . .. 
>eigneur, disoit-il. est-ce une ima- 

I ge de nia nouvelle vie que 1 **tte image 
déchuinée au premier jour «b* mon sa- 

| • erdo* e !' Mon ministère doit-il être 
; ainsi en butte aux fureurs des éié- 
[nients.1 .Mais vous êtes b* Maître de la 
1 terre, du * i**l et des océans Vvec 
vous je n’ai rien à craindre. Voua au-

le» élément » fiol.le v /*r^rv «•‘«>f la iu«*« han- 1 jta»quà 1« .■ Ii*«* illuiniiiée. et. i*»or la
tel. «le» hoiuiue» ( e»t elle. »<u|- 1 preàiière f' *1». il • «*n»a« ra le l‘ai|i rt U
doyée par ^alan «pii vou» m mi» à i V m. p«»ur »'ei» nourrir et eu nounir
mort, s.-i^n^ur ( 'e*t elle «pii ' b*» autr»**

I la paroi^sc‘ 
main.

M l'ablM* Lu un* '*t-(

Mais.
mon

je ne

dooo:

•s dans leurs «
burs 1 ourofin 

lisait cnupuT I 
b* l«eauprc 

• la(|uai*'fi t 
elles fussent 
SIleH pour II1 

en miettes
t raj. t ri

Le»
sous
ll»‘U-
pas

'tait

n**u8 poursuit nous vc*n ministre- 
haine de votre uoin’ t **>*i **lle qu» 
redoute pour le hu* • 1 > d** mon a 
tola! Idle peut in * iiipé* lu*r de s.»> 1 
iue« f r c r e v ; elle peut si je n v prei 
garde, m eutraiuer à ma perte. 
Seigneur, vous serez mon r* fugf 
secours, ma force, et ive* vi*us 
* raina rien . . .

t n coup bruxque lit trembler le 
un «les mats venait de s’abattre, causé 
près «le 1 amure. va vo le, cette fo * 
dé< hir«*e. gisait sur I pont, munit!,, 
par les embruns et |»*s billa - elle avait 
des soubresaut» teiriide». quand le 
\ «ut paH-ant pa- «I -'ou -. Ii gru* 
liait «t la soulevait mair la fair*- re­
tombe! par paquet, eu un bruit -t.

L’oiu le accourut
hinniariuel. cria-t il p»ir l ouwr- 

ture. prb* b Im»ii Di*u nous so me. 
perdus *

ht pendant qu all«*b* I* marin cou 
riat sur b* pont, all it avec -on mate­
lot au plus pressé pour parer au danger 
le jeune prêtre fit un* prière et un \«i u.

En c|u«*i! Seigneur, murmura -011111 
h *n

’>«*11 action d«* grâce» dura depuis 
lor» jusqu'., , es derniers joui ou. épui- 

• par quarante ans d apnotola* dans 
le** nii*.siou* de (ihine, il vient d y 
iiHuirir à la peine et - a la gloire!

FUNERAILLES DE f»l.
Pierre deshaies

ï> s porteur 
du défunt et 
t). h Hlam
Nourrie M.
croix.

é; aient le» tro 
»*■» trois gendre
les - N Sirè ne *

• \i■

frèr« » 
MM 
T H

ai, la

ECOLE INCENDIEE
Ma

VI et
lent illy : 
«|, sfe- 
i >. <.
H «a ult.

De notre rorrespondant 
Vngcle de l aval JS. Samedi 

nt (>ieu.semeiit et muni ci**» »»• re­
de notre Sainte Mère l’Kg lise,

IMcrrc Deshaie», l’uii de» plut vieux 
> • nx de la paroisse, à l’âge de 72

mois.

dan»rentre 
mal i* 

cgileté
laissa gia'*n*i 1

appelé la ,

et la
lrt».s«*r

N ashu gtoii. Js I e 
n In ♦*• Iion miliiait «i<*
1 it ibenn 1 la eonf* i,*n« e 
<1* nt doivert quitter NV 
nurd'hui p«mr w rendre

Holennitcs sou» la direction du men
! ure. h • « lo« her « tait pavoise du dru- | rr/ beau sommeiller • online jadi.» sur le 
peau national; *le petit» pin» niari.i . |UI en < *uirou\. mu foi vous réveillera 
me» « ni*ws a la foret de» dune», ap- J Seigneur! ht huis, me ii’avez-vou» pus 
portitii’nt la seide verdure «lu pays <|ui | donné »e matin le pouvoir merveilleux 

rs tlé fraie hix «lu 1 
ir lit d** mousse j 
t*df<* raidi»* gir-

âme endolori* 
h«ure serait-t-elb* 
g râ« es de l’ordinat 
été pour rn«)i qu’uii 
m«*rt ? Ma premier* 
que pour l’éternit* 
réjouit les ange» et 

| conforte le» vivant 
funts, que l’a pu 

; pui» < e mat in. n»* I 
i une seule f«»is ici-b 
heur auquel je nie 

i b»» miens cpn m’at 
! Seigneur! ne doh-j. 
j he nouveau prêtr*
I vous a\ ez fait au j 

vous plus besoin ; 
a venir 
i-oin «le terre plus ,

, pa» des régions al 
l’avez marquée ? 
sus, votre volonté 
\ ou* me permette/ 
ma misère, sou If r 
v (LU de. von* serv ir 
l’agréer.,,.

/n n 
I ré

nus» 
t !e

les »

mu dern ère 
venue ? Le» 

auraient-elles 
>arat ion à la
• ne d*»it-«*lb‘ 
sacrifice qui

• iiits, qui ré- 
- et libère b-» ué- 
ssHpce d’oflrtr cfe-
• dli irai-je donc pas
• ’ 1 «• grand bon- 
pr« par c s ♦*! poui

t* lub nt. Seigneur! 
point y compter ? 

qu* je -ui» «*l que 
;rd hui. n’en avez- 
"Ur votre moisson 

en « e 
a t il 

ndoiinées ou vous
\h! Seign»*ur Jé- 

vant tout, mai» si 
«b* crier v**rs vous 
qu** j y joigne ce 

au hnn et daigip*/

Me 
! itiour 
ment*

! \f
I « i t«j
’ans * t troi

Il lais»* pour pleurer »a p«rte pln- 
1-ieurs • nfalits .Ni VJ \médée. de Ste- 

Vngèb II. riri. de St-Hubert; le rév é- 
1 ••ml E 1 ère Joa* him. ('.S t! . mcsdaiiies 

1 t ). hcbSan* \délia de Bé< ancourt.
V. Sirène 'Kugénie . la révérend** 

1 M. Viinée de la < roix. du couvent des 
D'*inini* airu-s du Hosaire. Trois-lti- 

I vières
d.

! j.

ses frère- MM. David et Zéphi- 
rin. d** lié, ancourt ; Lphrein. des Trois- 
Rivièr* »; s**s »<purc; nic*sdaine» V ve 
I erdinand I * Blanc (har**linc , l^oui» 
Massé hlisal. th

I *• -ervic** fut « hanté par le curé de

t >11 i« marquait ejan» le w*M«-, 
madame haida lbii».*on. de 
M. et madame l*i* rr** D**»haiei 
Sophie; ré » d E rèr»* Drégoire. 
Montréal. Vf » t madame hr*h 
Préc ieux Sang : VI . et \liiu* John Iteauii» 
Précieux Sang niadaim Sinai I «‘blanc 
Me- Vugéb'. VI. < ►* t 1.» blcn« Dunue 
ville. M Vit heblaiu . St, VngèJe 
J«»s. heblaiu Vf et nuulain. Vllirt 
|)«*shii*». M lien De^hcies. v, «t 
Mm* Ti'op >irèiu*. VI Vfauricc Mav- 
rand. Vf hiu ien Dumont, VI. H ma­
dame h«lm. Descormier» «b* R**« an 
court; iiiadaiiie Loien/o Ibrouv. Ville 
\ntoinette D*‘s|iaie-. VI Phili *|’«* H** 
b« rt VI .1 \ -D. Hra-said. d« v l’r«*i»
Hivière»; VhJ.-B Nouniert M Bruno 
Nourri d, Ste-Vloniqu»* Ville \nn«*tte 
Klie. de lié, unrourt Ml b*
Deshaie» «*t VI \rt. D» shaie»
\ngèle; M. et Mme David 
Précieux-Sang. MM I Iri* 
seur. Nap. I^evaxseur. Léon 
court. L*» Leiugrier, de St«
VI. <«. Hébert, «le St-(irégnir* 
nombreux ami».

’•er v n e
E all Iti

•lb* «juc I on « r«»i, \ t ir
im in» cninib'llt ». a 
H eut y la»rd < irami. r 
nière. entraînant un»

nient M
Il pOlileit'i

MUI n
Mul«»rile» a *
flaliiluabi«*s
a ( té «4 trou
. « < «>nd étag*- 

h‘é« id< é:
tru<Ui**n mo,

harb«/ii qui 
r«*tn«di <1«* uiati.i.

.« entre 
<ni bâti 
it un t,

l«rn»* h v
était »n « 
b > étaient 
b* r«*»t* «b 
finie»

n»t ruct 1011 
ter mi née- « 
• mIIm . t.

' c n a 1 
b* }.r* i 
nu*nt i 
et m *• 1., 

uni ‘JJ 
■ Ne u 
! »»- r v,

b f,

Blmu h* 
de Nt*' 
Beault. 

I •
Denon- 
Vngèle. 

•I de

• de la Pre.-o, l .,11.,,]
38 M l '

générai «b*.» «flair, 
«8 le l abiiu-t Bri;; 1 | 
.011 e lire les main» 
•tr** hier

• Hnva.s dit *ju‘ M

Paris, 
secrétaire 
ricurcb d 
fa «lémis» 
micr mini 

I/agenr
11 a pas l'intention de non 
veau srcréraite général 
étrangère »*i que le «lit** 
faire# politiiiues assument

1,1 1'^

no«.

1 hurr*.

^ Et si map! * •* **st inutile
ilégié, n v

III

rai V accu 
b« «léléga 
du «léaar 

hingtoii i |,m 
1 New - ! df

«i
r p<

N.

ii il» » embarqueront 
r r**gagn» r T Italie t >11 igno- 
.« •(;*(•■ pre iae «je leur «lépart

put faire ress*»rtir les 
Ihiis «b* l'autel sur b 
•»êcb«'. d*s Heurs en 
muaient b* rétable, s 
chandelier» «b- < uivr» 
fourbis »*t r« foui bis. 1 
les. «I* ^ 01 iflamiiie» «i 

* v > « dew 1 n-‘ riplion» 
d'étain couraient 

la nef, mariant leui 
lore*

ib*vaut entre les 
v ig(>ureus4*ment 

. sur le» murai]
• «-otibuirs viv«*», 
pieuses en. f* uil 
«l»*s deux côté». 
, » la* à «'clui des 

«(ui Ilottaient
navires

«Je nau- 
Notre-

de vous appeler ou j«* veux, «le vous] 
porter ave« moi et en moi partout ou j 
j, b* *lé*sire ? Ou puis-je aller. <»u pui.--j»* 
rester sans que v«ms soyez avec mnui ?

\u d* hors la tempête augmenta <b* | 
v iob*iu «• ha foi du prêtre ne’n fut * 
pu.» ébhcnlée.

Il v a, «ontinua-l-il «11 .»«»n on*m | 
«pit bpn • hose de plus a craindre que

he vueu fut <a auié. V minuit 
moins «li.v iiiinute-, la barque arravait 
au port. Dans un* acc aJmie elle avait 
pu, avec »ou mut et »u voile iini«|ue», 
regagner le temps perdu, ha foule 
anxi«*U'«* il**s amis * f des parents atten­
dait 
et le

sur b* «|u«>i malgré les ténèbres 
froid.

Pour le Transport des Troupes aux Indes
LE “SCOTIAN” ET LE “VICTORIAN” SONT CONVERTIS TEMPO- 

RAI REMENT EN TRANSPORTS MILITAIRES.

UC t*
« u e gn 11> 
jour «b* 
qu il »«*r 
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A nos
Nombreux

CLIENTS
Nous souhaitons

Une Bonne
et

Heureuse Année

Boulange,,e rüo.brne
Fr’ephone 32 1

47, Volontaire. T ooit-Ri* 1 •n»*

Hans | tlainm»*» rnulti
un gréement de» iniiitiaciib 
suspendus m la voûte, ex-vot 

J f rage*» sauvé» par un vceu 
I 1 ! I )am«-
le! Tou» « e» m* nu details -»■ p , 

t aient ù sa mémoire comme s il 
I avait revu» la veille, »**, cette vision 
paya natal qui » apprêtait à b* ie» e 

[ave* tant «1 honneur njouta encore 
i joi«* iiitiiue «le »«>n >nu

ha figure* radieuse, il put ***ug« de 
« un on« le quanti s«*nn.c L Vngelu» «b* 
midi et lui promit «hêtre tidei* au n u 

j «le/ vous «lu départ. E n hâte il re­
joignit au n fet toire la communauté* 

he cléjeun» r — maigre fut rapi «b*.
| h« s émotion» de la matinée aval* ut 
♦•tilevé l’appétit. V voir plane «tan» • »'- 
hauteurs, s’être ainsi élevé jusqu’à 

I I M«* 11 jh.uî participer u “a puissance 
sur son E ils et sur le» hommes |a>ur 
devenir en quelque sorte un autre lui- 

I même dans les mystéiieuses foru tion» 
*lu ministère sa* :*- « t pui», après avoir 

! v e* u ce» heurt*» surhumaines «t «livi 
1 iu*s 1 «‘de»« eudre sans transition 
i v ulgaires oc, upat ions de la terre*
! m ,téri»*lb'H «.itist u.fions «lu « <*rps 

Heiireuaeiiient bs conversation? 
lent en haut le» esprits, car «Ib 

j pouvaient ètr* que pleines «lu 
I qui débordait d» s c uMir- 1,‘eë >
! nirs «lu matin ae prc*c.isHient **t se 
! picotaient par les remarquée «le « I 
I Kn.suite « était I avenir ouvert d 
' es jeune» hommes En •pull* partie» 
ùu « hump l«* Seigneur allait i! par la 

i \ oi\ d«* leur évêtiue, les envoy**r tra-* 
[ v aille r Us trembleraient d«*vant I»"1* ' 
: res|M»îi»abilités futur*- 
déjà en eux la grâc« tpi 

Le repas s a« hev a 
t recx>nuaiw»an* e re« ité 
1 -es adieux à '•es maltr 
| ciples. ,*f s«* dirigea > 

tait attendu.

I ne ov al ion fut fuit 
>i providentiellement 
On l’a« compagna avet

.01 j-me prêtre 
sauvé des Ilots, 
ties cris d»* joie

au \ 
. aux

s tin­
es m
sujet 
ou v e- 
«om- 

ju un.
•V Illt

Pour Guérir la Toux
Ce n est pas tout de calmer l'irritation 
et d arrêter la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu. dcGoudron et 
ci Extrait de Foie de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les propriétés curatives 
du goudron, ainsi que les qualités fortifi­
antes de l’Extrait de Foie de Morue, et 
autres médicaments précieux. Dans pres­
que louslcscason obtient un soulagement 
immédiat quelque soit la gravité de latc jx

La ignte immgnfi* du Sirop Muthfu 
têt prouva de *om mérité»

><

'! •

*
{goudron •

. X f •a evrr^.rr m
J FOIE DEMORUE
J D«* MATMIEL

i

;

1

:

MATMUXS
Syrup ofT«r

CODLIVER I
•

- c» 1 l iu mu.

tNCIMOOKC. QVl

*nts'il» lu* seiifaù 
fait hts .ipôtr»-;-* 

La prier** «le 
Kimnnnucl lit

♦ t à M S < tUldÛh-
•rs b* quai ou il

II
ur b* pont du q» ou s«* frt«uv hient

gu

En vente partout, gros flaeoni
CIE J L. MATHIEU. Prop. . SHERBROOKE. P 0.
Pour un rhume •««fvreux, on rerommundr le? Poudres NervinesM«*hieu «ee. le ^irop E >» »lm«nt U hèvr* cl •zrètent l«* do.'!»* r». E n vente partout, 25 cU. la boîte. 2-21

quittant Southampton à desünatfon tks Indes, avec un charpemi*^ 
de troupe-s anglaises.

On a appris il y a quoique tempe, j JEert tropicaloF, au montant mcn,c 
que k? gouvemtïment britamriqut*1 ou k trafic touristes vers h
avait décide de noliser pour le | pays cbauda est le plue considerable 
transport tie troupe?» imperials aux

Ia* “Scotian

Iredetc, deux navires de la C-onipagn-.e 
du Pacifique Canadien, le “Scotian” 
« • le “Victorian,” de» paquebot? qli 
faisaieirt autrefoir parue de la flotte 
de la ligne Allan, acquise durant 11 
g’Lerre par le Pacifique ( anadier.

« ette décision du War Office 
anglais aura imur effet de réduire 
considérablement les fra.s cxca^ion- 
nes par le transport ties troupes 
chaque hiver, car l’affrètement du­
rant la morte* saison, de ces deux 
navirx* affectés ordinairement au 
aervàte des pa-tsager» sur l’Atlar- 
t que-nord, coûtera besaucoup moins 
cher, que si comme d’habitude, or. 
avait nolise des paquebots construits

Il tsat vrai qu’il a fallu fa:r*> ci 
footuer à bord du “Sncfcian” H du 
“Victoriar.,’’ afin de la» rendra pro­
pres à leurs nouvelles fonctions, «ies 
réparations as^ez importantes, sur­
tout en ce qua concerne la ventila­
tion générale, car l'on «omprend que 
pour le transport de milliers d’bom- 
mos sous le soleil brûlant d- l’équa­
teur, il faut nécessairement dee 
quartiers -tpacieux et bien aéré.*», 
mais ces travaux ont été relative­
ment vite expedi***.

Déjà, le “Scotian” est parti de 
Southampton avec un fort contin­
gent de soldats, et lorsque le maire 
de cette ville, ain?r qu’un groupe 
d’officier» du g«

vaisseau, ils déclarèrent que <t Cfirf 
avait été fait en vue d'arf 
i'aménagement intérieur, r'*» rw- 
faitcment reuasi. De multiple ‘*ver.-_ 
tail* ont été mstalioa un pe p»r-, 
tout, et les cabines partit u errment, 
sont tout k fait confortable5.

En dépit de toutes .nod'fKV* 
tions, on estime qu’il en coûtera ccu!-* 
panxtivument peu pour remettre 
navires en eoat de repreraire 
service régrulier sur rAtiantxj’je* 
antre Liverpool et les ports du St** 
Laurent.

Durant la guerre, le “-Voeiari 
avait déjà été utilise comme trans­
port militaire, navigant "ur 'ir.e du- 
tance t )tale de 12R,000 rn: a»

1 service <lu gouvernement et prerano 
à son bord plue de 56,000 officier? < 

verr.ement et de la ^ > ddate. Î1 fut activement màié au* 
spécialement-pour na’ iguer dans les 1 Compagnie, firent d’inapection du ‘opérations de Gallipoii
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•g j Par JEAN PE Tl THUG l EN IN
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a v ait gardé. «Cl « lé pit ét i'âgf, une et c le» gu b-1 tes de n lais.
rt ■ t i v ité et une «end ur an* e ph> »iqu** le» \ iotuaille» • pi** son
« eniarqurtble- ! a va it prép ré* - av a nt soi

II ma, < hait d'un pH *v long et rt'gulier l'auberge.
et »o n allât»* 1h «‘tait pa » moins, r apidt Mén «g» *! nos v iv r»*».
tpie t • Ile de » 0 n « tuiip»ignon, jeune* et : * ar nous ne «rons pas
v igoureux. n v ant den> dn *■oir. et il 1

La lune pl.n nail »ur b* H mont » où ,i espt*rer trouver par it i qu
traimaient «, a et 1. 1 «les . ap♦*ut » blan- 1| à se met tr«* sou» la «i eut.
« ht*». parcilb s de loin .1 tb » cor «.v , u ' J’ai prévu ! • • • ». et j

'♦•s tpii «i**»* endaieut lentement !1 sacc.* ht* plu»ieu r» b oites «
*ur b *» f'ent*». 1 «pii non» pretii ••it r* • lit de

Br. •g Ht .»'oniciitait »ans \ M*i n«* d «n» notre faim, m *" me si n*
Irt IM!mit ague. dt»nt il c.Mima i»»ait tous dur* ■ plus b>ngi; ' nip » que
b» «i ♦ tour». Il I. 1 Iravcrser de bout ! pen « m ».
tu I-MUt b plHt « H 111 à >on « omp.cgnon ; Si la inonti'.:ne m* pn

lui.
luetu
falai

llUX p.t'llll*

IMilirr *1 *1* | hli bien! marchons. Vous n'aurez 
hôtesse lui pus à \ou» plaindrez de mon endu- 

1 départ de ram e, nini Brégul, j'ai le jarr**! nolide.
j L«* berg. r montra à son compagnon 

i\rt ». «lit Bregat. ; une I :è« he duos le rocher.
«b* retour —-C’est par là qu’il faut passer, 

faut pa» dit il.
r par iti quelque chose j Didier »ui\it '«>11 guide. < «dui-ci le 

• «'iuluisit au fond d'une fente d«* deux 
*t 1 ni dan» mu pi<|» » de larg»* qui montait oblique- 

* t>n*'*T\* ment à sejit ou huit mètres «le hauteur 
' m t n g c r .< j et aboutirait à une plat** form* . * ’était

*11 appren«l à » élever dan» «Je 
n** pn n «il «tu\| t<*||»‘» c're\Hv*t » à la fn«;«m «l'un r «m*»- 

irce pour rieur *iiu> b - larges cheiniines «'c

I»* »♦* laisser déprimer 
•tait péiu tré «i eulhoti-

d** I Miib» .«u pi* «i *1 inn* haut* il« rioiirritu:* «Ib* leur **Il'ut «lu moiu.» , « ampagn** d‘autr<*foi».
i!«>nt b* fait** lianc'hait «h ml

inn. * une 
I pâlissant

iw u* noir m b
f>*ntuiiu» où il» pou-

Hient .a b ui h * . étant L*. r leur » *if.
le nous ai mené par ici. «lit le 

j Catalan, pan'** «pie >oti* m’avez «nt

B* p n» nou» un*
N?* » * & l'éfi t m Wt iKi 1’ 'l & é/i iti iié. « iXé Ûi A à *

! t»
* «i» * «

i t P*0 US
IIUJ

» ■ n t : e 
• ntagiK

ptetnlrons La

Puis dr» cor» » ep•olidii *'111 d'un . nu* ait eut «U e *a fa* •• dmrn D it lier le v ait b t ux pour
bout i Lnutre de la v a lb* 1! au 'su» «b 1 in»*'» pl

lu
la u 1 ur a i 11 ' ' à pu «pu* lui H

icussi rles « lueur » « »i u pa fi«*| « V ait fait au­«eoii »«-» le
JIl ile manqua Joui là . |u un 1 f - à »• ôté» ront a • oup. b*» me «b III ind t'OVUill* n

1 ho»>< • h 1 - une** g* n». < t l le» pi le» ca ». ad* ». le» rochers j fe lt*I i» p*i
N,

au e»* ala «1er la c.l*»i r v
fut «i *•Ire un p* u b » at t« ur - d* ' , ■ e 11 « u u** r**nt De» feux rl |*« trique» i v 01 ih 1 mettez pa» eu p
Vie fl*..II*, qui ».t* (ib v .'l..pp,ni »»»»»' durs COUf rtM’iit d arbre j • u unlai» un P» «ge. repartit
1» ur» vuix. ha 11 Tfk It faute «E.* leur «*!l Dr*» tlai nui»*» «b* beilgale "1 ni'«•il ■ * V * * 1f. nous « -
cd uc a t ou: refi» li Ut e leur f*nthoii » «léta. ii *l* nt ,b ■ I ombre 1 la 11 « >111»' axai: «je r,*pr*n«lf
et asm. il» et u- nt lu uj* »iirs au plllisii le» . » gens OU « t V t'i «i»*nt des ; m «rt lit'*
« t fan ai» à 1» peint ! silb*[tli -•!!**» f a ni l'Viqu ! ■ luii.1* él . h « c ♦ t le j<*

1 ««t s t•n.^rC • x il pour élei
Vp * «IU il» prirent seul 1 ( la 1llde et hv la tent «i atliniration. ’ bu»m' des oile

ra «oimpMgnie de b ur per.* tontii» j Mai« t\U élit «toudain. t'a: une Di «lier fri ' ' >1ami
c . un 0.t lu stre « a*i h** jt • liait «*n sour * f..r«uc éti an ge était apparue 111 faite j Il Llit f,. • id. il souffle (1
« lie. < aitipam II 1 fit monter dan - du fo« lu t . x iude 1 f« ait gl,
»■ r C’aibvhr 1 t 1- » 

vallée. <1. m
uduisit au bout | des imprcS * rmi I* »q 11 * Ib » un * Br r*Ht itii »it son «oui

« ' 1 il n! r.ut d «m « Ion in<t r.r* v eriai *'C* COI1IIII»' «lan» tia IIS un .»ng:b* « lu
u nuiiuiut tout I * il : cille et où1 r «n : un»* ht a nie V bn . i* i . dit il.
n v ait Esi 11 un a i » r i le style d’un V| amlit!1 V lit 'I fil lai d' ci II,mr - 1 . «le quo
pcîTt te mpie «ilitupi bii utl 1r t • a r a Di

ro. lie ut'oil. île so dr •ssait V II II frap la grande
le «« Ici t sapp ux ait t qu il p«*r t »-n lu* ndc li •

1 «. . b» falaise» . easibt» » qui i 1 Mdt c Eai ge. d el 1 »V*taicnt In icmi «pii nt»i
b* T liai* Mt l« v allé, . OU • ■ 1 «il nn» n • •ut* 1 * ma» d*' r «lu 1 «b* n » |< - ■ * ‘m s.
b»».«t haut »■ n levei dlu soil il. • «mmi1 il « M N voit «* ( « i 1 »* «te» nm ' lit» t ol 1**1 •

I Mi'lui n mron» «•» -latl«* < *-1 te* «iu»* \ 011s avez I ha bitude d«*s nscetisions; 
jlalais*', .,1 ! ei» en \ ne d* la \ allée | mais. »i \ on» a\ ez trop de niai à

i grimper, je vous tendrai un»* corde 
,.r. quand je serrai là-haut.

beu: . , dit il. j (LF.den . «b u. 
c etision *

I N . ! .

la I tidier.

! 11 1 ,'q ! réparé» du «i uii» «b* M ( /inipaiu ll»* . ala«l« n*« »t qu’un jeu pour ui«*i
*rt?e »

iuron« en* <»re .« tr.«\ 
fonde «*t Inulib ' protesta Didier; un** telle

it nou* 
a t il

not

par une au!
Dont I •» r||. 

«Jtie ptMir « *1 le 1 . 
rius ditli* de.

pa» (*blu■*» «b

Mors, «

niagiit
ion »> ra h i»»i dillu il*

mai 
» faire.

nous m* »eron*

V *>n» I
lais», r I « s*

uent passerou» 1101
Je veux vous en

E’.ii »•«* cas. je ne m’occupe pa» «b* 
vous. Luis* ez moi ptmrtant paver 
b* pr»‘ini«T pour vous inontrer le « heniin 
qu.irul nous serons là-haut.

1 lra\aillant «les pieds, «bs rein.» «I 
! *b » genoux, «ies bras et des épaules. J 
* b*.» <leu\ hommes sc* hi.-sèrent »an»

11 est ; un sec r* t *| 
1 e 1* M ( rtinpar 

Le jour 
La I ruU

uni.
Je v«*u» .<» i* rnlr «1 »r«»p d« p« 1 * jusqu’à la plate forme

que le • slatan avait m<»Utré* a Didier. 
D»* là. **n c*on tournant par une 

] « 01 niche uo angle «lu r*** lier, ou arrivait. 
r«‘\tré?iuté «l'une a utre rrewctwe

• »ui» »eul 
lui-im'ttu’ l igT"*r« .
• il rapidement
pai»'t»* dt aut**ur «b*s

I»
1» «b*» gr iinb

nt bi*i» ** p* 1 ibm que I air «Irin. lirait I b aucoup plus obli«pi«* celle là. dont !
•n lu»*» b* ô»mi s«*i \ait «l«* lit à un minre rui»-jlimpid*

dê«'«mx • rtc » du plate nt. I c lumière'! *« Llle l u mail un senti«*r naturel
rose* 
coup 

nous où »*

du vbil s.* répandit t«»ut à , p«r lecpiel «m j»«*uv»it s «evet jusqu’au 
u b*iu sur le» haute» pr oiu s | fait** d** la falaise. I n homme avait 

Int M » omhr* » dé «-urée.» tout just»* la plat e «le pa»»» t dans . « 
de n .’n* ! boyau étroit. Lu marche y était

I « iluit donna I» »igu tl «lu départ «lifli* île à •au»»* «les inégalité» «lu rt»**. 
Il n » l.o 1 au m* i n » «leu \ h* ure» j de l’htiitiitlit* qui remlail I-*• *1 gh»» «rt

♦ »ait v * r
b** nt en 
u» t L I.

•n > ente a b « aialan
r 1 Ui» u«

jamr
mont 1

a* i«n fr«)ruage de br» i 1* i \ .ill*

l i liant, d* * lara-1 il.
.................... i* I. fl

,*a <ic i
cl .1 1

a p* * 
dr «b

d»*» «*bsla« b*> qu i! fallait franchir et 
! »ur b - pu I» I • «u roulait en « a»* a*|es. 
j V nn»i)aut* I r I *» as» »*li»loimist»*s 

1 t ^ignii * n? la an* «lu ruisseau et 
I purent « ontmuer leur « heioio à pied

se* , mais cet avantage élait largement 
; conip«*nsé par d’autres in* «*n v éni**nt» 

La • rêvasse, dont le fond n’était plus 
; nivelé par Je travail paln nt du courant, 
était encombré»* «le débri» «b* roc »*t. 
par place, pr«'s«|tie < «tinpi' lf'ruenf «»l)*- 
truée. Il fallait «i* s hommes aussi 
tenaces **t vigoureux «pi»* Bregat cl 
Didier Eargeot pour n«* pas »♦* lasser ch* 
tel» elfort»

| Didier, loin 
par la fatigue.

' siaatne.
Tout en marchant,, il se rappelait 

j de vieilb*.» « k'end«*s dont sa gru id mère 
lavait «harmé •'«<11 •rifuin e. I y était 

qu»*sti«»n «I une ville merveilleus*' où 
l'on ne parvenait «lu .ipr*» avoir 'ra.,
« hi «le» plain**» arid»*», «les iiKiritagin » 
nues, t«»ute une stilitinb* elTrayant»* «pii 

| semblait faite pour donner un avant-

I
goût «i«* la mort

Ia* conteur avait «>b» rvé la I«)i «b» 
contra?t«*s. la «leseription sini»lr«* qu n 
faisait du désert «pie son héio: avait 

là traverser rendait l'imagination plus 
'sensible au tab.« au d un - v i.i«' ruagni- 
tiqiie, ornée «le jardins 1 t «|«* palais.

\insi Didi«*i. «piand il Miivait son 
guide à travers <|e» n'gions «le la 
montagn* «1 "ù tout** vi** était banni** 
s’émerveillait à l'i«|ce «prune route 
aussi sinistre pût «-ondtiir** au t*t«ys 
«lu bonheur

Il en ht r«»bs**rv ntion à 
un iiioin*‘nl où l«*s «leux 
ayant atteint un évasement 
u fond duquel iis marchaient, en 
rotitaienf pour >*• reposer.
Le ( at alan réllé«hit avant «le rép«m- 

dr«*. nuis il déc lara
Kh bien! monsieur, j ai |*« n»* à 

ce qu»* vous «lit* » J ai été un»* foi» 
à Toulous». CVst un beau pays; mai 
les gens «pii ( habitent n «‘«nt pa» l'air 
de «'en «Jouter. L»*» pa* »an» «le l*i 
« ampagn** »*nv imnnante »**nt »i habi- 
tu**» à voir «le» arbre» <J**s «hamps 
• Ultîv **», d»* ladies rivi.'r» «pu «,a
leur parait tout naturel et «pi’il» 
trouvent en* «»r* «b*» »ujets «b* »♦* plaimlr»* 
Je me «lis souvent «pi«*. ma va!l**«

Bregat. à 
bomiuefc 

du bovau

était transportée au mib* u «I T' E1'^ 
aussi grand «pie I h»pagn* • ^
et où tout se rait par* il. elle j frdrwl 
sa beaut'* à m»*» yeux.

La jtenséc «i« Didier pr* 
aiitr** cours. I** jeune homme .i*n»«nurt*

f.Vsl par « *• «heniin l'1’’ ‘ 
etes p»o,s**. «{uaiid vous ave/ *<■ ' 
la vallée à votre fiancee '

( Mii. la roui»* par laqu» ! 
ai conduit jusqu’ici est b* m 
fiancée 11 était pas «:i!' r*' 
l'époque d«* la maladi** ') 
l «mporter <pi«*lqu* » m«>i» }
('.’était une forte; fill*- d** I '
• pii ne craignait pa» la latu 
était pr«sqiie aussi agib* q" 
moi pour escalader les roche 
leur» je ne me faisais pa» 
l'aider dans les passage»
VI»! monsieur quanti jv 
me vient encore de» fur me», 
j'aie vécu depuis toute une ' 
a-t-il d»* plus enivrant qu*' 
pénétrer la femme ninee 
inontle nu'on .s'«*»t reserv « 1
sc*ul ? Ce que l’on d*1 I 
ici-bas. c'**'t la part d'exi*t< 
on est seul à p.»s* é«b r le ' r,',
«m est parmi les hommes, qu • >

<*it de leur plaire, soi? «b* '*• 
d'eux, on ne s apparteiiB }' 
même Notre existence wr‘
«•«die que nous n-* con.* n- * i 
si mm à l'êtr** que nous aim*»ii

V ous êtes lin philots'pb 
oliserv a Ditb* r.

VI

]u«, t<trd.
n|,u*ns 

n* et dH
■ VM.IS -t
. Bail-
laiite
difficile^

il

Qy
de
la ns u» 
vu tout 
lus rh«* 
,«,* dont 

(jiinnd
v .11 cup^
rlélèndr#

M l** ^

J'ai revu «lans
|r f .atalan. les le* oils d ufi ''' 
qui m’a appris bi«* 1 d*» • t" 
avait v «au davantag»* u n” 
r|r«* (ait de moi un sa' 

h«v berger jugea qu'd ■ 
d* »e remettre « u m«r* h« 
de grimper au fuit* dp •■» 1 
de Duü**I <P>i « on* ev ait 
IMlide une estime « roi»»anl*.

..f ,* II1Vmon «ni" .n prêtr^

■ i, ; a
«<he'"

\ »utvre
n*nt

ZZ



POUR LUI : — 

POUR ELLE:

CADEAUX POUR LES FETES
!—- AO rt a SKr>r t i rtt* » ,4^ _ ■

d-io*25 50 «“ «-nd

SH 'a vC ' t n ho ft* *7 ] ° ‘J 3n#tC5hX d'^ocolat, PAGE &
i la main M de '• -i- 3 «t 5 llvr... Bo.ta» de fantaisie peint..

POUR LA MAISON:- Boite, de 5 livre, de chocolat. Moi,1. ...orti. pour $3 50

I.AMOTHE & HEBERT, -------lan ClQARKft,30, rm«* Notr-e*. Li*. CIC.AR tTTt S
Tr-oi«. Ri wl«r-Mu.

I toujour* «nier: I» i«*uu»' till**, ni r«*
I fiionmit d rxta»e, revovait
Itout^» l« f* I «notV
I - rt ►on Aim* mitait « omme my«tiqui*- 
in^nt pt*rd||(* dan* i*^tt«* rmnouw'nanri»

| I*oui la naturt* «jéli at«* hit*ti a#r
qui "fiit fuir** la part du \r*i du faux, un** qui doit donnrr d«* 

lil owl (oni.oi.iitt de fair* un»* halte aur 
!«• to^uü du \ieil ai), dt- t«>u« ii* r du latut 

J «iew doigt» ne» iè\reP, Lxiur «*nv«»>**r 
tout ce <|ui di* para it 1 adieu trinte ou. 
gai du reveir jamaia. il e*t bon d*-1 

I retourner »ur he-* pua tour «errer en. «>re 
toute* ( haiide*. d'am * tion le* inain* 

ji|ui ne »nrit tendue» *an« «aliul. !«». 
cœur» diftcret» qui »e »ont ouvert* »an»

' fourl>erie.
• Sou* J»* Ilot de ne* |»*'D‘-ées, 
deineuiait n»ng»*u*e. . lout 
*e<'t>uHrtt «a jolie tête brune, *on «ril 
noir •'illuiiiinant connue d une iniagc 
riante, elle ouvrit un tiroir 
prendre un petit cahier

Jeudi, 27 novembre.
“Paul était beau ce son . — benti com 

me je I aime"...

Jeanne
A coup.

|M»ur >

Pundi. b r dé* «‘(libre 
ion baromètre: *’il e*t là.

comme

CONSEILS AUX
JOUEURS DE QUILLES

Révisés p »r tî. LeSpot

Le jeu de quille» ne s apprend pas
dans une journée.

Ne leur demande/ p** d. bai»»ar
le» prix. H* ne peuvent bien entre­
tenir leur* «liée, s'il» lai «sent jouer 
te» clients pour rien.

Il ne faut pa« briser le. allée., 
lout I intérêt du jeu de quille, 

consiste dan» de. allée, bien entre­
tenues.

Ees.ayes pas de réparer vous 
, k memes vos boules. Vous les bri

N* lance;* pa* fTop tort pour corn- seriez davantage
Otencer.

fié
Ü DEVANT LE VIEUX n 

1 CALENDRIER ü
•Irv

“Paul est
(tout «*«t radieux, ensoicilié 
tout e't morne sans lui!

, Jeudi, 4.
i L«' fTEHiid L\X\ a été. paraîtrait il. 
xiiei d um admiration *ai,* égjb- j^>UI

I
mon hunibh* pcrs(»nne au bai i lie/ 1«*\ 
Mxxx Arthur Pxxx im* «lit qu'il 
"Obtient que i avait été la * belle ". 
jJ'ai bien deviné un peu i enthou*ia*nie 

j de laxx à *ii façon ner\eu*c de s in*

crire sur mon urogram me — < 
attention* ensuit** bnhl

\ endredi. 5.
“Il est dan» la loi de la nature que 

de deux person n* ' <|ui .‘aiment, k.*it 
d amour «oit d amitié il v en a toujotr * 

ru ni plu» 
que l'autre, qui doit \ mettre plu* du 
"•en ... ht range» * .* ligne* que Paul 
dit avoir prise» quelque part ix-ui 
moi Pourquoi^... Oui e*t au plu. 
l.ui ou moi ?...

Samedi, b
“Paul. en vo \ age tii’adi • s-c un*

Luige toute t* rofre. tout alfectuem*
J ai eu tort de douter de lui . Je 
i aime pour toujour* .

l à «’arrêtaient I*» page* discret. 
Jeiinm pnt «ur *on buit .iu. I» |a»rtrait 
fl Ull beau jeune liollillie; « Ile Je eontem 
[*l i l<Migueiiieiit souriante et ému*'
I U » dan* le petit (ahier bleu, sur »« 
g« imux nu nie elb gnlbmio*

ve* ; A jamai* à ta deini*

Il KP M I N I I VN* loi.

LESINAT AIMG305.E 
MAJÛRIit. CüMKE LE 
NObVEAUCOJ'.RNtl.l
t M t s ii Js. |. bull- J O. Itoldu* 

préaident »lu Sénat depuis Je .i juii 
Idltl, est le membre le plu* âgé .!*• 
Chambre Haute 11 a et»* n«>nin 
teor par le rninist 
lh*4 
core *1

ü

nM<

na
\4«*I)onald **n

< liiatie seiib m. ut i< • nt m 

» »emi leur » notniiié» j ,u le nu 
M< Oonald ■ • oi-er v ute u. *i\ant

litlfti' H I q .1 Oaniel t»,
N « u n NV. P It.i»- K I. i

! * M .r p i » I I > 'smith <
Ni * di. J J * oruieliv. N\ . II. Th<»r-
J Mib < P I <*uiu* n J Me»

Samedi. Id d*>emhre

“Pourquoi ai je eu un moinent i|. 
tristesse *ui I année qui »*n v.. s. 
celle qui • en vient J.** vied an m 
in‘a t il pa« donné niaiiit» honbi'ius . i 
le nouveau n e** il pas plein d*- proiie » 
»♦•*. d’espérance*. île don. es « ho** *

1911 ouvre ta |»orle mi e|.»»** », 
no» rêves inhni* iaiss** tomber sur le» 
ban. és de la Noel im.i l avalamhe d* 
tes bonheur» *.»n* fin! Kds qu. j, - ; 
êtres qui marc h« ront la main dans le I 
main à ta première heure soient um- |

19 Ri. Ce ►fini le» ►éructe U’ • R-1 bi 1 1 
H i

fin J - M.leanan NN IE Sharpe
Poirier, «i r Jantf-> l>iuglleci *• . I» Rb. l m <î 1 » n> h Stautiton
\1 ■ Mit phi I«lir ( i Tan** i. 1 .1 R. Il W

1.............i r»1<*UL« ll< Mil II lé* pi.' 1 adi 1 1 .,i.l \ 1r Pl.nl (i W F'f» wler,
ni't ration Laurier i1] V p •' R. Rlam 1 M E ■In I Mf L**an«,
OC< UpNIlt i• i*" K • 1 ! - foi .1 tiom «f •»*» |) O |,-|H ••rn* < '. 1 t#*f H. >,
au nniiibr • d** 29: Il \ J h:b«f nb •“ While \ Rornard
i» i» hmg. R P it nu ur >1 rui. J Du huit .«iti» - r» IM' lit* nt « lu !•*-
.1 P R i a » g ’ «un. R. N\ a (son. i i t»- < . «ont <i II Hat-
M. Hugh, l1. 1 . >'ji r 1 n David. H J ni r « 1 W W W ilh.iurht • V 1 P Ta vio'

< lor a r.. NN Mitf h. Il H R, J. H 1 1 >. hall II Hennett 1 ■ Il
Ro»*. 1 l , p.v.è. R illrlth (, • .ulbuf v 1 Mi, he i <■. W J Mur mer
î b • tuile* VN I1 urt NV II
\ Hover.! M l.ri.lb I \\ R.,. I,.
I. !.. i a v erg n* 
W ilaon. B. I i

I .ig M

I rente de» *< nateur* actuel» «.nt 
etf nt.fiiiiie» par J lo.iniui't;ation R.,r
lien

Se terrer pas votre boule avec le 
dc.^»poir d'un condamné à mort.

Ne I» levez pas trop haut.

D ~ < UiRtraitement d'abord, elle froi**u
I ersuader-vou» que I» (eu de quil- ,, 'n' main le calendrier de décembie 

le. est le plu» profitable de» jeux : Pu'* «me étr* inte Mibite ld ^oi-if au 
d intérieur. | cOfur

------------ Pourquoi ' .
Si vou» avez bien compri» tou» Elb‘ ne I «urait pu dire

ce» conseil» et que votre jeu ne . a- n'aurait pu définir
à jouer de méli

, tant que vou» n aurez pa» mai- dan» Lint^t deB ftutreB
tr ié la livraison du milieu. ç LeSpot

comme 
ce sentiment

Nr commencez pas a jouer de méliore pa». continuez de jouer nivstérieux devant la dernière feuille

Sr faites faire qu'un seul mouve- 
ment à votre boule avant de la lan>

Ne .autez pa» en partant; mais 
une enjambée et deux pa» rapide»

POUR FAIRE TREMBLrR 
JACK DEMPSEY

flu vieux calendrier
< e*t qu'il y a pour certaines Ames 

dan* toute < hose qui teiuhe un rien 
qui passe affreusement trist#* .. Jeanne, 
b* regard fixé sur cette page froissée’ 
retenue entre »e* doigts nerveux qui e.u 
refaisaient lentement la toilette. Jeanne 
demeura longtemps pensive, rêveuse... 

i Qu est-ce qu’une heure, un jour, une 
.. année qui tombe ?...

rv ice de la I re**e < auadieune; Pour plusieurs, une ride au front, un 
' * V"r*t- J Joy John»fjn ,f heveu blanc . pour le grand nombre,

. homme qui - hert ht déjà uo sut .......... des rêves t nvolês ; ut hea
la ligne de», - •>*<+ Denipte* > e.*t remis hier . la |.t joie de salue- «me nf-uvcil* aurore 

(poursuite de fhainpion» capabies fie 
(battre le terrible Jack

iiniimiiimiiniiiKiji

§er
Ne parlez pas le pied droit en a-

vsnt.

Ne dépassez jamais
‘fouit"*

Il fait même
Le. si magrée» ne donnent jamai. pb»*: il h ouvert une ..Je ou tous «eux 
çff«t à ia boule. ; qui *e «entent des disposition* sont

——— (invités de »e faire valloir. On fera une
(analyse des capacité* des candidats 

T nr boule bien placée ne donne puis un choix parmi le» meilleurs qui 
pat toujours un “strike”. j recevront un « ours parti, ulier*. Et

contre le meilleur des meilleurs Ja«k 
Pa» d’injure» aux planteurs si aura besoin fie »e tenir a il ne veut i>a» 

«hi faites un coup de chandelles. Ue faire réduire m* nu comme chair à 
\lv« faite»-le» planter comme il [..té*, 
faul avant de tirer.

Ne jouez pa» néfligemment votre 
tpa-e*' si vous pensiez avoir droit 
un ‘.trike''.

( e t très vilain de croire que tou» j 
le» autres ont la chance. Conti-i 
nuez de jouer. La face du monde
peut changer.

POUR LE CHAfôPIôN-
NAi DU MONDE

pleine dt nouvelle* espérances 
* ar. après tout, il fait bon v ivre! 
Dans son ccpur qui avait vécu beau- 

cou^» en |mu d'aiinéfs. Jeanne avait 
déjà compté plus d'un bonheur . Elle 
avait chanté à plu* d une heure d** sa 
vie, et, sans avoir connu la bassesse 
de* trahisons. San* avoir rencontré, 
sur son chemin, la hideuse hypocrisie 
et le men.xtnge, ave» lesquel» les lâche*
p*y«nt h i be ni'i!-, Jetsne *iv üt
pleuré ausnü.

Mai* le souvenir des larme» qu'on 
verse quand on a vingt ans n’est pas

c>

Cut Br
Une phis grande quantité 
de Tabac pourla valeur.

Paquets 15c 
1b. Boite 85c

^ coe»"
(2/V^

(Service de la Presse Eanadieunc)
I ti«-a. N -1 . 2K. — joueurs de 

curling des Etat* I uis et du (.anada
se rencontreront dans un grand coin ours

Let précaution, inutile, r.nden. Iu! "" a pr.Hl,.,in W
nerveux. ■ ‘I111 sera j«tur le championnat fin mon­

de. I équipe victorieuse remportera 
V vou. surmenas p». U f.ut •" m«d"ill<‘ in', rnationslf- «Wdfn. 

prendre lee choses comme elles 
viennent. Une boule lente bien 
[> née e*t encore meilleure qu'une 
boule rapide mal tirée.

N abandonnez pa» une partie 
pour un doigt malade. 11 vous 
re.tc encore d'autre» doigts.

N enfoncez pas tout votre pouce
-m le trou, la moitié suffit.

| Ar ouez pa* avec une boule dont 
*s trous sont trop grands: le cours

rie .a boule devient vicieux.

Ne tirez pas quand il y a encore 
une ..ouïe dans le trou aux quille.

Ne «ou» servez pas de boule à 
trou* trop écarté» si vous avez une 

ii petite; ou trop rapproché» 
.i vous avez une grande main.

Ne mettez pa» de craie sou» vos 
haussures. Ca brise le cuir et 
au.e la course en mauvaise condi­

tion pour le» autre» joueur»

P -irte que le poignet fait mal 
Apre- quelque» partie» ne croyez 
Pa* que votre avenir est brisé. 
Changez votre manière de jouer.

' nitile de se courber comme un
“ JX de 80 an». Une légère incli­

nation suffit.

EN 1E1E DE LA LIGUE
DU MANITOBA

!>ervic€ do 1« Pie*»c Canadienne 
Winnipeg, 2N.—Le Selkirk a pri* 

' nn«' forte avance pour 1* championnat 
de la Ligue de Ho< k* y du Manitoba en 

[ battant le Winnipeg par un ‘u ore de 
i 10 A 4 hier soir.
i C’était sa troisième voitoire con«é- 
: < uti'f.

COi BLE V1CT0IBE
DU TORONTO

Service de la Rr-se [Canadienne - 
Pittsburgh. 28 —I.’l niversité de To­

ronto. titulaire de la coupe Mlan. a 
gagné contre l'équipe fie Pittsburgh 

' par un «cor** de 2 à E Lundi elle avait 
i g agné par un résultat de 7 à 2.

LES CANADIENS
ETAIENl UN PEU LA

;
jH ^ vous lamentez pa* trop près 
/ | lifta de salles; il v en

a'-tre» a satisfaire qui ont de* 
ut» 't'fiérent» de» vôtre».

de «uperstition : 13 vaut en- 
',r* mieux que douze.

i «i* nécessaire de s’appeler Louis 
vr pour bien jouer; dt» poids lé-

Nfrvj. e de la Pre«»« < an idienne
i ixff rd, tng 28 Le « lub ‘i*’ PI ni-1

xersité fl'Oxford en partie comp*^' d*- 
joue«n> fin ('anada a battu par 27 a Oj 
I équipe de l'( ni>er*ité d** ( anibridgc t 
au cours d une joute de hockey entrf’I 
|**s d' iiv universit!*

jouer;
r* '«ncent trê* bien.

r dite» pas à votre femme que 
i% avez remporté le» honneur» 

8 >0‘rée: elle peut lire le» jour- 
n*ux du lendemain.

PourRxiivez pas le» journali»- 
4 r«r«e «ue vog pcore» sent mal 

n« ne vou» ont peut- 
,rf jamais vu jouer. Une person- 

' ' r«nijere peut aussi avoir fait
1 erreur.

,‘,e faut pas »e décourager, 
pratique vou» pouvez, faire 

' cho»e de bien.

1 (*wt pas blasphémer. Le jeu 
puiLe» ost le (eu de» gentils-

• co»*iprendre aux proprié-
j, 'le aile» que le» mauvaise»
. °^Want du mauvais jeu et
|r-, ho7"*** quille» du bon jeu
I* ..n'.k! S* bonn*.
L^, n »b«ndance et qu'en afi»-||rnt. n*' ' 11 ^eront beaucoup d ar- i

LIGUE INDEPENDANTE DE 
QUILLES

M .1-IV Thérien à dfmné 8.50 en
of at till aii d'aboiioeireiit à !• Presse
(pii furent gngn< > p 'r ^1 Armand
Hamel .

La première f khi le fu* lancée par 
MM Nmédé I ev H»»eiir et Df*nat ine- 

rien.

Détails de* parti*-

La> iolette

R. (îaudet 
\. <iuignard. 
R Houdria* 
II. Tremblay 
p )V>i»> er»

Ronenfant 
I .afontfline 
\ erner. 

i .••filll
ilaiiM I .......

isq i r>9 180-■ 538
§4 138 145- 377

1 159 137— 1 14
150 192 139— |H|
1<k 1 43 1 45— 126

709 sui 7 4ti 2256

■r n ifi !e

164 175 132- 471
l.pi 18* 140- 107
13» RIO i li­ 8Su
135 171 no 1 . ♦
150 21L i 191 5 .1

:77 M'J 721 23* * *

1 R r«i*dd 1 Weh-t** H \ Mul-
h.dlanf P 1 iIMondin. M 1 t » Rrien,
.1 (, ilu ; ili < , W hit. W 1 ‘rond foot.

i « 1 n* lia. » Web* t»r.
1' ntin < n« .o nt Meighefl «

fu» fl t- (piatf!M/e «énateurb:
.1 \ \ 1 Il th;1 .1 Sl«in field brigadier

< -bd i \ M t'ormick.
«ir («« f *• hon R. 1IR id. hon.
J \ » • j* R 1 (rreen. J ! * * .illi-.
*,i \ 1 h. “'P b, igadiit r g* néral M
P.MMlf J R. 1 J < TO*e et
P. i M » rt i n

H N . i ■ , 4 ’ l < o ill r »* nt un ** V rt1* ance •au-
*ée par la nu: le l h«»n 1 W . ( ./other*.
Elle «« i a tlpl »*•. f roit-tMl. »i mt Pou-
> ert ur* •1 hain parile me nt uu peu
de t» n

1 • ut* 1. ‘ * 1 U! iff d** la Sa*»
kiitche i n. quii a été i[i*unm* par le
gonv erne m*' nt <uni"ni*te a * )M»U*e de-

pui* la , au*** d . * progr* «►ieU*. Il est
b -till «ent uit du p.tri * * U Cham-
b e Ht * ü t

Sqr lei» 0 énat* ur*. 20 * uieinent
ont ét » lOfn1 III'"*> par b*» libéiraux t tW

OiNBONS
SPL( IAI X de toute» »or- 
te» pour le» fête» chez

POULOS

; il - ‘ v t OQL1LLES cuver* 
HUIIALJ (ei, • Vütre ordre#

liimummiimimi^^P

LE 3 JANVIER 1922
Nous ferons l’ouverture de notre nouveau département de 
Calendriers pour l’année 1923.

Nous étalerons aux yeux du public l’assortiment de Calen­
driers le plus complet et le plus varié qui ait jamais été réuni 
sous un même toit.

Peu importe le genre de Calendriers que vous désiriez, nous 
l’avons en mains, que ce soit le plus petit format ou le plus 
grand, nous l’avons aussi.

Nous en avons pour convenir à n’importe quel genre de com­
merce.

Nos prix varient entre $8.00 et $200.00 le cent.

N’ACHETEZ PAS SANS VOIR NOS LIGNES.

Donnez votre commande a une industrie locale au lieu de ia 
placer à l’étranger.

Café Child’s
33 rue Des Forse»

EES PR1 . iîON 1 REDUITS. 
DINER 40c MAINTENANT.

‘ .JLECONS DE VIOLON..

iro JuStni OhLINAS
Violoniste du Théâtre Gaieté. 

Elève de Chamberland)

Nombre d’élèves «imité 

A j*si o on» par appointement.

UDIOî

73. rue Pt-Antoine. Féi. 863

î rois-K* viêrrs

THEATRt.

Imperial
MERCREDI ET JEUDI 

28 et 29 décembre

La belle Marie Provost
dan» une comédie

“MOONLIGHT
AND

HONEYSUCKLES”
l ne de» meilleure» que nous 
ayon» e i depuis longtemps.

Une coxnedie qui entraîne 
le fou rire.

C’est une Chriatie.

ORCHESTRE IMPERIAL.

La Cie de Pub. Le “Nouvelliste”
LIMITEE

23-25-27, rue Du Platon Trois-Rivières
E. 1

THEATRE

GAIETE
MERCREDI El JEUDI 

28 et 29 décembre

Un *up'r'e mélodrame Para­
mount rn ~ partie» intitulé:

“MissLulu Ûetf
Ce film plaira certainement

à tou».

I ne comédie Sunshine Foxi

“THE GOLFER”
Venez rire en suivent le» 

péripétie» de lette comédie 
bouffe.
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LE “NOUVELLISTE”
Qiiut ( «Lté et publié pai 

.!« Pu1, ‘cdhuii J.L ‘•NUL \ LLLIb l 1 
"OMI ALL» BOURQUE, Gérant.

1. miléo

REDACTION et ADMINISTRATION
23-25-27 rue Du Platon, Trois-Rivières, P. Q

JLUJ4IONL*

IIIJIL <1
Tuililo 
hoimn*

N.
fait que 1»^ 
s ecra.vijf 
guérir la Miriété «1 
I

• nié* lisant' 
pie n« (U** ?

•■atunci par
r*t plus has
a mal dj^i (ju il faille 
s<uiiiiU‘s-nous pas a

hommi s 
par la inéiJi

l»*h luiiiiiues plus 
} I |)ttive tpi un

dire aux au!res ? 
se/ coiivainrtjs <|e ee 

e tuent par la calomnie et 
nice pour ne point tenter île 

maux aussi e\éi rable> .iu>^i dé-

CORRESPONDANCE 
DE FRANCE

d XnnafMdis à 1;» M «Puitison **11 tram • 
Voici an quoi'(insiste son pco^ éd1 

tlan** grande*- >
\ \nna|Hili'4, point <!• «L part • ( à la 

, M iliiidiNoti. nous trouxon» d* uv • % lin

du has-relief du < >liiidi«* d \nnapoli«. | uiittutcH
'surr* miroir\i*nt toinl*rr un Irèji iiiîikm* j (Kiussécs 
fai’**'au luoiiie'ux pro\cnant d’un arc 1*n - criminel* 

' < lc«'tiir|u** li%c I c faisceau sc rétlôliit ( plaisir ccttr in 
sur le iniroii M et suivant «ou <»riciita

’ P0”//4!’1 l*hutoirraph^. m
. de .1 h 5.

Hrea m cuivre qui. à l'aida d impulsions tion vient frapper le» différente» parties 
électrique», tournent lenteinent. d un , d’une petite plaque en verre à trampa- 
muuvemcnt altsolument identique eu ' rente variable T. dont la fahrieatiou

Adujin*stratiou 
Bé<Ja< tion, Os»

Membre de la Prr»»e Asaociée Canadienne.
( orrespondant» dan» tou» le» centre» du distntt. 
Hep retentants spéciaux a Ottawa, Québer et Montreal

tables, aussi dignes de mépris.1 
I Héfléchisson» sur tout < «là «*l t à chou > d amé- 
«on'i notre t*ntour«igc et de protéger notre soeicti 

• 11 nous abstenaut «Je la un'dtsafK • »*t de la e«doiu- 
nte et « iloieons-nouM d«* pratiijuer «•♦*» deux grande» 
qualités humaines, pourtant si bu îles, de la bonté 
et d»* la justi(*e envers n«jb stnnblables,

I) an» leur prati«|ue constantf* nous poumoii» 
alof» goûtn le vrai ixmluMir.

VILLE, livra ‘ou 
PAH LA 10.^ 1 E, 
ETATS-UMS.

ABONNEMENT

do ru • île, $6.00 put aiuicc; lÂk. pur mo » 
ÿ <.(Kl pur a rince.
00 par unuée.

MERCREDI 28 DECEMBRE 1921

l.es incendies

Quelques réflexions
I ii lisant nos articles sur la politique étrangè­

re certain**» gens »♦* »ont p<‘iit-clrc «lit, «pie nou.» 
prenions toujours «i«* parti pris le eontre-pie«l d** l«i 
politique étranger»* de la (iramle-Hretagne, poui 
épouser le point «le vu»* fiançais. Si !«• f anada 
était une nation «*t »i eomme tel. il avait une puli 
t iqije ét rangèn*. mais jugerions les < hos«*s à un point 
de vue «»\i lusivernent canadien. Mais jusipi à 
aujounl hui. il n’en «*st ri«'n «'t l liurope étant en­
core la »cule maitresse «le la polithfue mondiale, 
il non» faut forcém«*nt suivre « ♦* «pii »e passe «*11

\u «ours du «lemier moi.» «le ) année 1021 nous 
Avon» «*u •! i feux dont sept fur«*nt <i« s im «*n«li**» 
«oiisidéiahle» ou, «lu nioin». «lange r» ux

(tuant au f«*u de lun«li s»>ir, à I angle des rues 
V.tf< Ihiiiic «t M-\ntoine imti* «*xpéi i«,ti« «* non» 
permet «|e dtn* «(ue »i l«* vi'iit «ut et»** viol«,nl. toiil 
le pâté «le mai»«ins s**rrées I«*s un* » contre le» aiitr«*s 
muait été la proi** «les llamm«*s.

\p 1 es riin«Midi«*t nous avons «(instate que »i 
ja luigaih* «h*» pompiers avait «mi h* coin ont» d«* 
«juatM* mu « inq autifs homme.» on aurait eu a 
«léplom <|eux fois moins «le donmiages.

\mu» avons tout lieu d«* croire alors qu»* notr»* 
lu i g a < I « * «lu feu n « »t pas assez n«»nibi eu.s«* et «|ti il 
s 1 des vides 1 ««uribler au plus tôt. «ar dans le» 
deux ou trois semaines «pii vont suivre, nous pou­
vons être vii lime» «I un in« emlie au»»i désastr«‘ux 
qu« («lui <fiii .« détruit «le fond «*n comble» le «lui» 
»Siuit-Mauri« e, «lans la nuit «l«* lumli à mardi.

>aris bu n n dînait re c<imiuent »♦* « onibat un 
w'io m< » n«li**, nous avons etc ass»*/ de fois ti'iiioin 
«i gio» feux, dans daulr«*s villes qu’ici. pour sa­
voir «pi un ( lu t m* peut pus bien premlre l«* con- 
trôl«* d*un feu s’il «»t tenu de prêter main fort»* à 
ses hommes. Nous savons aussi que, «piand il 
biut dresser l«’s «x ltelles, lorsqu un f«*ii hc <l»*« lare 
au second ou au troi»ièm«* etag«\ il faut un horrnne 
pour monter » « tt»* é« helle, deux autres homme» pour 
tenir le Ixiyau et diriger I** jet sur le brasier **t en­
fui un autre homme. »mon «leux, pour .»«* tenir à la 
ho« ne-font aim*, pour savoir «piand ouvrir <*t fennei 
le jet «beau sur r«»nlr«* du < bel.

I n incemlie «'omiiie « «*lui «le I autre nuit fie- 
« éditait «jonc au moins vingt a vingt «leux pom- 
piei ». t ami is «piil n > en avait que douze, « in<{ du 
poste No Jet »ept «lu poStevNo l.

Le (..onseil a telh ineuL compris la chos«* et la 
coinpremlra tellement plus encore après « *• «ler- 
r»i«T im « ndie «pi’il \ a »•* hâter — connu» 
mis l«* savoir — «J augmenter

I urope « t en tirer |«*s conclusion 
«‘tu* «h* notr»* intérêt.

>1 mai» semblon» prendre I

que nous pjgions
contre-pied «b* I.

De» livre» d»rt: la Collaction 
Marpon. Beau papier, beaux ca­
ractère» boi» originaux. Jean 
H’Açrèva, du 'icomta E. Melchior 
de Vogué Madame Chrysan­
thème. de Porre Loti; Le Pèlerin 
du Silence de Remy de Gourmont 
etc.

j DeputM iiuelqueis 'cniaiii'*» sur mon 
/••jji ,hi. » ii bonne i»l«< sont le» OUV rageè 

1 : iMi.' par Im m;*o->n Marpon A Car J 
< •• sont de.» œuvre* d'art, de* ami»

I ■ !U«î toujours ou lit. que toujôur» on 
- aol* ■ ar le lun* esl un «'ofiipMguo u 

itil< le livre illustré e*t un spectacle 
' re|»o»«*rit.

Vvant d*- parl< r de» ouv rage», parlons 
«le leur presentation.

Lorsque aprè» quelque.» heures de 
joie tou v (•«•> a la lecture d’uno oeuvré 
Ion repose le livre, il n’est pus rare de 

! le feuilleter à nouveau «t de retrouver 
p • '<»>/• ■> qui nous «>nt le plu» frappé, 

!*■ plus ému; l’on ne se résoud pa> 
t •• ih uient à I itiandoniier. car c’est ! 
tbandonuer un peu de s<»i-iiiéiin‘.

vi le lixre «411» nous a tant ému, qui 
n— , . réé tant d’émotion* est présenté ! 
d'un'* façon artistique et s’il devient 
pour 1*» veux un sujet de satisfaction 

i ha < . st ave- r. spect qu’on le « on- 
sei v •* ave«* re»4>' < t qu’on le retrouve 

Dans la lut!

«•nlion
puuqu eüe permettra. 
suite I envoi instantané - 
graphie» et de leur» emp* 
dan» le monde entier

Ut.
«le» point* de ce» cslindre* « ieiit »e extréinité». elle e*t oiiaque «*t ne laisse 
présenter à \niia4a>lis devant un »t\let pas passer les rayons lumineux, mais à 
S. relié a un microphone .»pé« ial et à la ’ mesure <|iie l’on »•* rapproche «J,- I autre 
Maiinaison devant une mi< r<.»> opique 1 extrémité *11. devient de 4>iu» en plus 
ouverture O, par laquelle passe un transparente.
pinceau lumineux très mince. Suivant l'angle dont a tourné le

< 4» dernier cylindre eet recouvert miroir »ou» l influcnce de» courants 
«l’une couche Mmsibh; de bromure | *ucc«*ssifs du inicrontioue. le faisceau 
d argent. | lumineux arrive à frapper une partie

X \niiH| o|i- os 1 tiri -i lia Im hé 1 lu* ou n oin* ti inapa • • 1 dme J. O. I
ordinaire de la photographie 1 train»-| eu veire. et par r*>uverture iincrosco-) Raal, de pasuage ic i I (j 
mettre, atir une feuill** de gélatin** im-t piqu« D. devant laquelle viennent VI. t lric (fodin „ .t

«in eviiiidre guiller en ceiiiplacement

V I*

COURRIER DE

STE-ElLALIt,Co. t\icoJel

l!-iOnui.r. ,v.< qu.- nous .T..VOI,. qiiH I dV^reSdre letj^ü"
1 • politique telle que pratiqua aujourd hui,es! . Jf \., éditions étrangère* favoriaées 
«•ontlain* au\ intérêt» mênn*» «J** l \iigl«4ten«*. Nous p «r I» • Lange, le» direc teur* «te lu Col­
in* soinuu - «lu reste pa.» I»‘S s*mi!s à p«*n»«*r ain»i **t Marpon *<nt voulu avoir l’unepu» l«‘S s«
eu ( iran«b‘-Hr«‘tagtie mêiii«* il existe un grain! nom­
bre «b* très bons esprits qui voient les choses sous 
h* même angle «jut* nous «*t «pii déplorent i eU«* po­
lit i<pi«* inspirée par «les intérêts financiers cosmo- 
polit»*» f»liitôt «jue par l’intérêt anglais proprement 
«lit. Nous \oyons, que si rien ne «bauge, les bon-l
ii«' rel.it ions (léées enlre la f rance et h* Hoyaume '«bm]uc oeuvre »•• repartissent en 40 
I ni par h* roi Ldouartl VIL seront à lirèvt* «m Ilhi ' 1 l'fores sui papier Japon Imperial;
ce infailliblement rompues. Or. ces bonnes rela- ' "HolUndeV«BO«lder;

. , . , , M»' » exemplaji• » »ur v erg*- <i Vn hes,
tion** sont aussi m*« chaires a l Vngleterre «pi a sa pH|ders à la forme, e’«n»t-à-dire fabriqu 
v « 'isine «h* I autre cote «lu «letroit. Nous voyons^! la main et non mécaiiiijuemeiit.

»i « **s re lations umii al*

( <J pl ue» d’h- uneur. Il» ont voulu 
1 indre dans h monde des bihliophile>
> tov. |< » ainateurs sérieux «lu beau, le» 
>m livre» dc^ niaitre». «‘t le» ré^tandr** **11 

'édition «Je luxe t <tes prix très at>or<ia 
Ides.

I ire».t petit nombre—chaque ouvrage 
• »t numéroté » 1200 exemplaire» de

es

pie »i < ♦■» relations amu aies v iennent a se rompn*. 
I armé*- français** »** trouve à être en Lump * la 
ouiI** armé** forte existant aujourd’hui <*t que l’ap­
pui moral «h* la France ayant (l«*rrière elle cetl** 
armé**, pourrait «lu jour au lendemain venir aug 
ment* r I au«b«« «* et l’esprit «I in<lépen«lan« ♦« «pii 
soulfh* sur I Lgvpt** «*t sur les auli»*» posse»»ions 
brilanniipics depuis «pielqu*» temps

Dieu «pie l»*s agences télégraphi«pies gardent 
sur toutes « «‘s «piestions un sih*n« ♦* voulu, h » «*spt il.» 
sont très montés en France contre la politique de 
Lord ( urzon. Pour s’en rendre compte, il suflit 
«h* lu** b » journaux français «*t le ton de la ma jo­
rité «b* la presse française prouve «pie l’on e»! trè» 
irrité « t «jue l’opinion publique e»t eu faveur d** la

i< vtc ***t imprimé avec de.» < ara* 
IMantin reprodu* tion» exactes «le» 
» * réées ]>.ir le célèbre imprimeur 
«is établi « \river» Belgique; à

relations ami«al«*s av«*c 1 Vngleterre 
lieter l amitié <i«* la ( iran<ie-Hr**tagn«’ 
ô él»*vé «pie « «-lui «piô'lle sernbb* v«m-

« •*»
nous croy 

immédiatement I-

rupture (J**s 
si «>n «luit a« 
à un prix ans 
loir faire.

Nous sommes entrés dans une phase «les plu» 
• rilique» a v e« • le coruinenceiuent des pourparlers 
♦•iilr«* \1. Briand « t M. Lloyd-Ge*»rgc. D*^ ce «ju il

,i. «e de |u » 1 ■ fera «lurant

* * * 1 p » de I* brigade «lu l»*u «I** «piai r<^ ou < i[i«( Inuu- 
iii*-» nouveaux pour combler !«'» v i» aetu«*ls «lans
l»‘ 11urp» •|«* p» •lice «•t «le la hrigad**.

Il d* »it »avoir tr*>(> hi'en, d'ailleiir», ipie « f• n est
n «» « 1 a n» une ville «pii a ♦'■té CoMlplèt*-meut «té t mil♦*

l«* t*M| (JU il 8’ agit «h faire «les » ,i« i ili« ♦•» et «J«*
fain»»«*» C■coiiomies sur < e point

Un ;i>«*ut é«T»n • uniser sur bien «h*s < hoses,. mai»
quand il » agit «le protéger 
propriété» dune valeur «1« 
ne croit fuis «pi il faille 

«( ritice (pp Ce soit.

une v ill** ent ière et 
plusi(*u»s millions.

quearrêt •'! *i»‘v .«ut

Les grandes leçons
l un» année qu’il est bon 
avons fait au «‘ours des 

faire un long examen «b» 
*i nous avons été bons et 

nos semblables. »i nous avons «*te b 
en v cr» ILtre Bon «*t le Dieu juste p

t »*st a ta ht» < 
p -■ 1 « e «pie nous
mois pa»»es «-t «le 
« niece pour »avoir • 
«nvers 
ills tes
«ellence **t »i nous avons été lions et ju»t»*s envers 
noiis-tn * mes.

Dan.» ces «terniers jours «le 1921 qui s’agoni 
s* rit av«»ns-nous rempli toiij«»urs. à l’égard «le Dieu, 
«le n«»tre pro* bain «•! «le nous-mênie «'«*s «leux gran- 
«|es «pialil * s «le b«*llté et «le justite.

Files son] a la base de !a s«H iété « tuéti«*iine. 
Sans «die» la société est livrée à la haine et au pré­
judice. I homme «pii n’est pas bon est méchant 
«•nv«*r» t.ju» ci L homme «pii n Vst pas juste p«*ut 
causer im t«irt eoii»i«lérable à « eux «pu I ent«»urcnt. 

D** « e» deux mot» txirile. justice défoulent 
l'ui mépris naissent tou» les mots

»ur la qu«*9tion du payement de» réparations par 
T Vllemagrn*, payement «pi’elle «luit faire h* 15 jan- 
\ iei pna hain. dépend en grande partie la paix 
«lu m«ind<*. Il est donc «le notre devoir d *'n aviser 
nos lecteurs, afin qu’ils m* soient pa» pris au dépour­
vu par les événement».

Dans un di»« *)urs «pi il prononçait iécemm«*iil 
à Bouleaux. M. Raymond Poincaré, ancien prési­
dent «le D République f rançaise, prononçait cette 
phra»e. «pu* loti ferait bien de méditer d© l’autre 
♦ ôté de la Manche: “Soulfrir «pi utic nation «pii a 
\ nloiilaii eimuit dé« laré la guerre, ne répare pas I**» 
dommages (pi elle a causé», serait «uicourager la 
giMM'ic’ L Vllernagne en « fTel. ne commem era à 
sentir son « rime, «jue le j<mr où elle l’expiera: elle 
ne poiura * onstat«?r 1 horreur do la guerre, «pie lors- 
*pi «die v• riliora « «* «pie la guerre lui coûte. Or, 
jns«pi à présent. « Ile n’a versé qu’un»* part infini»* 
de »a dette. L«* désastre «pi «die a «léchainé lai»»«* 
la t raiKf vii torieuse plus failde «pi ellc. <’’e»l 1«* 
vainqueur «pii est ruiné. Il n y a pei sonne «pii aper­
çoive .ni B« i< h.»tag la uéc« »sité «1«* mettre un impôt 
sur le «apital. tandis qu’il en est question à la 
< hambre française ei «pie nous en possédons «léjà 
un au ( ana<ia.

!,>
1 lettr 
I fran.
I'éai»»ju<* (i«* la Benai»sanc<

l,"*ir illustrer le» ouvrage» publiés sur 
ce beau papier, composé avec des 
« aractères typ* ». les éditeurs ont eu 
recours à la gravure sur bois, remise en 
honneur en 191' gravure qui donne des 
. il- t» <1*- relief plus réels que la photo­
gravure et qui représente un effort 
artistique plus prèi Le» dessins origi­
naux ainsi reproduits noir sur fond 
blanc, imposent une .saisissante obser- 
v ali m aux lecteurs.

L* premier volume de la Collection 
Marpon qui parut, fut une édition «le 

‘ .Icau d’Vgrève”, par L. Melchior «Je 
\ ogué, de f M adcmip française. Il 

irl it des pre» ' » de 11 m prime rie d’\ ; t
“IvC Croquis” I* U» mai 1921.

( • t iu 'mj. de d*2l page», avec ses 
bandeaux cul» de lampe et lettrerîe» 
reconstitués et gravés pour le tirage de 
(•IL ((«Uection «'ootieut b* |»ortrait d** 

( «*» « * ni 11 1 cilec» l’auteur, d ap: < » Bunnat. et des illus
gravés »ur bois

( cpcndiinf, 
(•»»,« v cr «l’ottliircr

l’ Anglctcn rt s fippt et t* ein «>r 
la F rance à ne pas exiger le

a

tration»dc \ Bouchet, 
pa* K. G asp» ri ni

Le second volume de lu ( ollection 
M u pon Madame f •hrysanthème”, par 
Pi'Mrel oti f \« adémie française. Il 
»ortit de» ènies presse* le 29 juillet
1921.

« et iu-» delll 329 page» est illustre 
de 30 Loi» originaux d* \ Roubille

I * tr< Mie volume de la ('.o!!e< tion 
Marpon fut “Le Pèlerin du silence”, 
pur IG ?n\ <j* (iournnmt. auquel »*• »ont 
joint» <1 lutr*» nouvelles, le Kantôme 
I < li.iteau I.u^nlier, le livre de» litha 
m » Th* .«to Muet et quelques pages 
i (trouvé*-» Le v ultime sortit de» presse» 
l<- ♦> sept- «libre 1921.

< * t in »•< de 24© page» est illustré de 
tu Loi' »• iciriaux de Deslignère»

Bi* riL'd 1 nt paraître; “Les Fille» (lu 
>>lvie. Jenny. Octavie. Iris. 

Luc 1 * <i( «îérard d*- Ner^ral amiuel
vieil i .ij »uter le lléve «Je ht Vi<\ 
\ urels • - * t ouv rage actuellement sou»

pt *•»»<• -.‘ta illustié de 30 bois originaux 
de Goii'Lint J <• Breton; Le Bon Plai­
sir*, fl- Henri de Hegnier, de P M a dé­
mie françai'* avec des illustration» de 
M. «Je I» que gravées ,»ur l>ois par Paul 
Bmnlier.

Dan» * ette Collection paraîtront les 
meslL-u .»n\ âge» des principaux é< ri­
vai n» t m< u «-t étrangers. Le» 1200

mm* rc 
« « » «leux

«mrtui» 
vipcrc»

-omme^ pa» bons 
à tu médisan 

:« b.nue.
»otntn» » p «» juste» ti«>u» ne i ccu 
un m ven poni faire t**rt à m»* 
» ni.>y«u» cngfiidrent toutes I**' 
b v ingratitude» tou» les mépris 

a raison «le nn'ttn 
I*'ux xTandc* vertu.»

knus l**» bien». «b
«le In >oc|cté.

N mm» ne 
<« la calomnie et
engendrée» pm I 

Si mm» m*
Ions devant au 
»<*iublabh*» « t i
injustices, tout**

\otl> vovoti» bien qu on 
a ta bas** «le tout** »(W icté t es « 
la ju»t i* »* «‘t la b**nté.

I utron» «*n n**u» tncnie et v«i\on» »i n<ui»av*ai» 
t rati«pjé * ♦•» deux belle» qualité» ,, | égard «b* noire 
Inu bain, «lans l«>ute» n<v» relations s»h iale»

Dan» le conirnerce et I imlu»triet avons mm» 
«lé just*.»

F*' patron peut-il dire «pi il a été ju»te cnv« i» 
» >n « mploxé et l’ouvrier peut-il jurer, «le mcitie, 
«pi il a été juste « nvers son patron 1 l ’un loi a-t-il 
donné I** salaire qu’il méritait; l’autre lui a i-il r«*n- 
«lii l<* < hang*4 en lui donnant la sotnim «le ti avail 
a la<pi«'tl' il avait droit «te » attendre

N "iL' un simple exemple à * it«*r el (pu p* ut 
être !♦• » c t de notre examen «te con.»« iem

Dai i politique, dan» l**s dis« u»»ion» j« mi 
« ipale» nu avons-nnu» été ♦ xempts de « «Im
ni* et de ni*' im **? l .»l-* «* «pn» t e» d»-n\ ma ux 
n nous ont ml »erv i d échelon» pour mont ei et 
.«lovée à d* uneur» immérités?

( («mbien fcputatinris n axons-nons f»oinf 
r tt t»- **». roîiii .n «t honneur n avons-nous point
* h par ta calomnie? Ft pourquoi a>oo5-nou»

k i excuif>laires numéroté.» des tirages s. 
i réparti»»» nt «*t se vendent <x>n une suit

ment du par I xllcinagne !•* 1 » |an>ier prochain.

Lord Derl»y (lisait récemment: “D’après moi. 
le» diflicultc» <l<* l’heure prés*;nte viennent unique- 
nient de «e «pie de part et d’autre, on ne s’attache 
pa» à comprendre nos points «le vue opposes*, 
t tn semble, par exemple, ne pas assez s«* remtr** 
compte mi Trance, «pie, pour I Vngleterre. nation 
in«lu»trielle. le relèvement d**s marchés germani- 
«pi*'» e»t « ho»c très important*', surtout avec nos 
million» «le chômeur», qui trouvaient là. un champ 
merveilleux <i a«'tivité: mais il faut aussi que l'on 
««miprenne bien en France, «tue Iors<pie mais d« - 
m (n*lons um Mlemcgne forte < ■'mmcn ialeinont 
nou» ne r*Vlam«»ns nullement une Miemagne puis­
sante militairement. >ur <•«* «lemier point, non» 
somme» tout aussi irréductibles que nos amis de 
France .

I » Iti exemplaire» »ur papier Japon 
lmp» , i.il numéroté» de 1 à 40. , . HS 
franc», »<»it au cours $8.80

Im» eu c\«‘iuplaircA sur papier de 
Il(>liin<i< \ a n (*«‘lder, numérotes de 41 

» I* u . ' *> franc» »oit au cour» $*> (j© «’
L* ! tou exemplair» » sur papier 

\ » _ • «J \r.ln-s. îiuiilérotés d*- 101 à 
12u«' 14 f» an* - »unt au cours $ t. KL P

IVtid -\»-iMplalr»’» rest'-nt des premier» 
» p » u» 1» » HniscriptioriH »e font 
i»»-» a ta fur et à mesure (pie 
nt I»-» tirage». au».»i il**»t util*' de 
aux irnis d« » liv res cet te collec- 

i « • •Miiinandec |K>iir son bon 
tiiages bibliophile» et ai tis­

on \ t ny '
Il«>nit>r r
para*».»' 
»igual( ; 
tion, d 
goût «♦ 
tifpies.

i M-

J*h • n de Pan».

ic Mai pou À t ie 1«J rue

! oui cela, c e»t fort bien: mais «e «^uc i Ou «Ic- 
vrait «•oniprcfidic *'n VngUderr**, « V»t «pi iine \ll«'- 
magne forte iomtuen iah incnt ne p.ii* i a pa» I* » ré 
pai at ton» jugées par la Grande-Bretagne nuisi­
ble» à »on expan»ioii « <*nimer* i d**: \I*»ts qui le» 
pau ta Deuxièmement, » V»! «pi'une Vlleinagne 
forte «‘ominen ialement ne tardera pas à devenit 
forte dan» lOrdre politique, diploniatirpn*, mili- 
t tite »-t matin, déjà, la sinpl© mtag** «'t !«' simple 
d* »ir «b* »ette fore** commt'ii'iale «•(instituent en 
laveur d** l Mleiuagne et pour l»t divi»ioii d» » VIIk s 
un argument diplotn.itique <1«' premier or«lre; «me 
serait-c*' «h' la réalité.*

( est f 
i< i le point 
ht it anniqu* 
n* d r** propr 
« II*’ inêine, 
d- b' «lire, «pie 
" »|mi par la haute tinane** juive, e»t une politi- 
«pu' au»»i bien anti-anglaise qu'anti-françai»e, et
eu tous . fort daogereuse peur T* paix «tu monde.

H»ur«|uot nous »omtne» ♦•n* lin» i soutenir 
«le vue français «outre I»* point de vue 

I ont nous \ pou»»«*; Fatav i»ute.
• ' intérêt ef «elui «I** la (ii «nde-Bretagne 
ear nous cr» nom». . unnn* nous xénon» 

a politi(4ue «lu «abinet «le Londres

UNE INVENTION
FRANÇAISE

L.a t éléphotographie »an* 61. Le 
procède de M. Edouard Belin

( » r fc • i t él»'graphe, aux cahle» - ou -
marin» a la T. S. E . la moitié du 
moud» •-»t r- ri»(-ig*»é( presque journel- 
I» ni* ut sur Irh evén*'iiii-iit.» »en-«Ationael» 
qui -• j a»»» iit dan» l’autre hémisphère, 
m h* «ja. ique longue» et bien redigee» 
«jlie »o|eiit |. s dépêché» OU le» artl« ie«* de 
journaux, il n y a rien qui '«il.e une 
»» ri' (J J-»ime photographie», «piand il 
« agit «1 * . nient», d'incendie», «le trem- 

mple. f'oinine 
Mallieiireiise- 
h»>i|\ e||* trop 
r cette la» une 
dotiard Belin 

une énergie inlassable 
transmettre H«« photo-

N» ! • ta» | terre par ex 
• •*l"i d- ''hn Kran« i»» •• 
na-nt. elles parviennen» 
t.ir*J «t • ♦•»! iM>ur «'ombl 

i M I
tr«v nil. ave 

Il * téllH»

prégnée d«* bichromate de potM»Muin 
mélangé de » hurlait! en poussière im­
palpable. une épreuve poeûtive qui, 
après lavage, présente «les épaisseurs 
variable* en ses différents points et 
d’autftnt plus grandes que la lumière u 
agi «la v antage.

Cette plaque »|e gélatine est collée sur 
; b* cylindre américain qui h été recouvert 
I «Je laque et on obtient ainsi un ba»- 
relief à inégalités minuscules Quand 

11«- stylet 8 presse sur « es aspérités qui 
i viennent, point par point, se présenter 
j devant sa jK>infe. il éprouve dessoubre- 
; sauts et fait palpiter la plum bette en 
l»oi» P du microphone, derrière laquelle 
»e trouve tixé un «rayon vertical de 
charbon d<* cornue.

Les déplacements de ce « rayon modi­
fient la resiatance «jii’il oJTre au passage 
du courant de la pile du microphone 
qui le traverse et, à chaque soubresaut 
du stylet, nous avons un courant dont 
la forte, si noua pouvons nous exprimer 
ainsi, est proportionnelle à la hauteur 
des inégalités du bas-relief.

Noua verrons plu» loin combien il a 
été « «impliqué de faire traverser 1'Vt- 
lantique à ces courants, mais pour la 
clarté «Je l’exposition, admettons qu’ils 
sont parvenus à la Malmaison.

Il » agit maintenant «le transformer 
ces courants du microphone en rayons 
lumineux qui influen» eront point par 
point la couche sensibilisée du « v bruire 
de la Malmaison et reproduiront exat - 
tentent la photographie d'Xnnapon .

Il» viennent successivement passer 
par ToHcilloniètre «le M BIoikJcI. le 
savant électricien, le premier inventeur 
«les goniomètres, qui ont rendu de» 
èervi«*es inestimable» pendant la guerre.

L’oscillornètre est constitué par un 
puihMint électro-aimant (Mutant un mi 
nuscule miroir argenté mottile NI. coin 
me il est d'uni?sensibilité tr»s grande, 
le moindre courant qui y «ircule fait 
tourner instantanément le miroir d'une 
quantité plu» ou moine grande sui­
vant l'intensité variable des courant» 
successifs qui le traversent et il nel 
faut pu.» oublier «jue ( ette intensité e»t 
fonction de la hauteur des inégalité»

ri.»il)ili.»é« 
la photo- 
»lis.

piqu*
passer tous le» jHjints 
re«o»ivert d’une <*ouche 
reproduit à la Mu!umi»ou 
giH|>hie du cylindre d'\nnaj

Du peut se rendre compte (>ar ce «(ni 
préi-ède de» ditG<‘ult< » à »uimonter |M>ur 
arriver à ce d* gré «J pré-idsion

Il u’a («a» fallu moins d« «>U relaie à la 
station radio éle* trique «J’ \nnaj>olis pour 
faire traverser b \ fiant i<|ue aux courants 
du uimrophonc.

La durée de I opération pour les trè» 
bonne* photographies, e»t de b a s

< harg»
<1 <n ;
M. et M

P

la Bai» «
e
ooiiiio4 uit
*“ M JomsiPrince, sortant de 

— En vacance»
M Joseph iiaiuel.
Prime. \|. \natol 
Marie (iaudet.

— M et M me \. ( ,au3 , 
h M -C 7-lestin, diluant h» q,, 
T rançois Bourgeoi»

— Mille \lphon»»- Bert 
voyage à .Montréal \||j„ y|j 
branche et Mlle t .é« ib I »/• ]. » 
allées aux Trois-Hivière».

MEUBLES DE QUALITE
rts.

POUR LE JOUR DE L’AN
Une boite “Fantaisie” de pa­
pier à lettre ou une Bonbon­
nière “Page & Shaw” seront 
très appréciées.

J. J. GAUDREAU
207, Avenue Laviolette

Vouin ds la Banque de Coatmerr*.

Si vous n’avez pas encore décidé le choix d’un 
cadeau utile et pratique pour le NOUVEL AN, 
vous devriez venir ici.

En plus de nos superbes ameublements pour salle à mangsr. 
chambre à coucher, vivoir et notre choix incomparable de 
“Chesterfields", nous avons réuni tout un assortiment de petits 
meubles qui sont trè» appropriés pour cadeaux. 11 ne faut pa« 
oublier no* lampes sur pi-d dont nous avons un choix considé­
rable.

Et chez LAURIN vous achetez des MEUBLES 
de QUALITE à un prix raisonnable.

A. LAURIN & CIE
MEUBLES; TAPIS. PRELARTS

42, rue Du Platon, Trois-Rivière»

•V
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Que boirez-vous 
Pendant les Fêtes ?

Pendant les Fêtes, un approvisionne­
ment de Bières ou de Porter Boswell 
est d’une importance qui rivalise avec 
celle du rôti, du pudding et des au­
tres friandises.
Faites votre commande aujourd’hui 
même.

BRASSERIE BOSWELL.
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I ALLEE U b 6T-M [I EUE

DEUXIEME ANNEE No 48

UN AUTRE FEU 
ECLATE SUR LA 

RUE N.-DAME
\ er* cinq h«ur«e, c« matin, un 

logement e*t complètement dé­
truit par «n incendie au No 41H 
rue Notre-Dame.

CAUSE INCONNUE

\ f/iin** icpos.-H du travail qu*
la luiitade du f. u d«* cette \il|, a dû 
ai < "inplii. dans la nuit i»ré< t-cfenti f 
no- pompico ont été de nouveau 
réveillé» dan» la nuit pour aller com-! 
iiuitr*- un autre incendie ipii venait
,| • I.H rf au • ‘Is d. I ru \ ■ .1 r.
Dome da il» un logement rjo deux
étHL'es.

l'alarme fut s ounce à heures. 
matin, i la boite d alarm- \o UJ. à 
I mgle de> rues St-Philippe et tiiliuour 

\ l'armée des pompierM du post* 
No I sous le commandement du ch»-,

OG

L'AFFAIRE
LAFRENILRE

I et avant midi. de% ant 
niagi-trat \Un hildmi s 
continuée I audition du p 
cî* J 11 Lafrenière. i 
eun gérant de la ( uis*. p, ,, 
la ire «J, St - \|| 
t -hamplain.

Parmi les a 
dans les pria i
all-ur* on runurque \1- Mbau
t oTniain . riminalish
tré«|. \|e ] \ | d
'le Philippe |tiKué. 

de la t ourofin.- M

O G G O G O O

TROIS-RIVIERES, MERCREDI, 28 DECEMBRE 1921

COMPENSATION 
POUR LA MORT 

DE SON FILS

i n i r t f \ frnrmrmny
DI un .s EE A HEX EX ECU.

TES AVEC DI LICE ACE.

TROIS SOUS LE NUMERO

POUR L’ELECTION 
D’UN ECHfcVIN

Dri
ui

u* ah* mli 
dures r|e

de \bui- 
oursière. 

procureur
• I )iii har-

La ‘‘St-Mauric* River Boom & 
'dng”, de cette ville, est con­
damnée à payer <3,000 à 
Joseph Lesage de St-Léon pour 
1 indemniser de la mort de son 
bis qui s'est noyé, en faisant le 
flottage des billots.

AU RAPIDE DES COEURS"

un jug- 
ces jours

ni* qu’il
Cour

\ hon et du capitaine t rjHSette. h*
1* fai-nit rage à l'intérieur de i.i 

-•■n • t daiiM moiiLs d une heure tout 
Ié ! rieur rie l’édifice fut détruit par 
l>- M innie-. Le feu axait érlnté h 
I iiiiciicur Voyant l’iinportance 
« 1 în* iofi* . mi s'empressa d'arroser
h- i t- *‘I l’intérieur aver* deux jet»
. j * -ntinu- prmr étouffer le brasier 
.1 ; iir inpér her aussi que le feu s4- 
t "imiiqu mix bâtisses a\oi*.inaut«*s 

• ■ • ülrbl* du feu pris dans moins
ri i •-i- .piarls d’heure, mais |. - jxim- 

r • «intiiiuérent à arroser pendant' 
n ir** |*ruir éteindre coniplèti im nt 

I l'ir*1- 1 lliliuntes et le i#-u qui cOU- 
I » cendr.* < t «pii aurait pu 

L • r ri'.ndres douma** - 
In I intérieur rie la maiaon i! ne 

- , ii*n mais le. murs sont encor* 
'il. mais on j • ut dire que le loge- 

i'P pr rtr* corutdète 
c. i'-oii incendiée Se trouvait 

I * tr «x rse du < r B. et on 
qu elle était occupée par un1

doinmages s’élèvent de 51 '«hi

CARNET LOCAL
UN :EtONii PAjEKlW^Ki

I. grand (*ui * ès 
<n à New Q ,rK 
tr* les rét ilalH rb

artitique U,. |d 
T à ( hit ago semble 

pi**n<> de Mme MK

< inq tout» rts en muins de rleux mois, 
a la salle i .onrgi- \eH-\ork I ri 

‘ °nd » onrert . C|,irago quelques 
jours après sa première apparition.

Voila corn ment on apprér ir- la gramie 
pianiste als.ir jeune aux Etats-I nis. 
I *)Us les amateurs «|*- musique. »*t tou- 
les pianistes «n j--rii .ili.r. s'intéres­
sent à -a venu» à Montréal

Notre imprésario. \| .1 ,, qu. ||
1 iri vière. nous procurera Je

un
pr.

île I eut » iiriri . !<■ 10
m ureia 
jan v ier.

pbo

N MOÏEN PE DA!ÎER 
Su ISALAISi. UPVRiER

o- s sign» s J» d temp- les 
• utjs «•.-( la t» nOan< •- 
ei\ général à se p.év, 

* de l'asiuirunce p* 
de protec tion q*i' < t 
au «ours de® d«uv 

’ ' années, l'n grand 
m»** r«*«*onnMis ant m

d rilotcl-de-Ville, dans
citai.

Personne n’a oublié h* 
nous donna, l’an dernier, 
maître Alfred * orto* et 
lui-.-MT passer 1*** • ish.n d 
tendre Mme Ellx NI.V 
nommée, avec raison,
BEVVsM llminin

un

oncert «pie 
le rélènre 

ne voudra 
* v»-nir en-

|u on 
I K

a siir-
P VI) K

CALENDRIERS! CALENDRIERS !

'i m »ies ni» illeurs moyeu* d*- ~\itta 
ii»-! plus étinih m«-iit b-ura » inployés.
•;• b ur olfrir un» poli • «l a-su an 

1 qui i p«»ur résultat «l élimintT 
•ip <1 ennuis et de dép«-n*e* qui
• ! «le réniigration «b* la inaiu

1 m*,nt. la Banijue «i Mo» lit laga 
•nait dans un <<>n*rat av»*< la 

in ! il*- pour fain* as-ut « r tou * - em
1 ' pour «les soiiiiim's x liant «b*

• ''i.OOO. ( « ttc senuiii • M M 
i ' u -1 • >n v V\ ar«l. courtierH l*ien «on

«b Montréal, ont pris une dé«i- 
-• mblal 1« K»* p«,rs«,ini»*l nom-

. *]*• « »! te institution satl>Mh*' a 
tciiiM ii .-nt «I ufn* fa^on plus « t oit»1

- patrons qui vi«*nri« nt de lui of 
'< » adeau «i«* Niu'l nouwau genr*

>un Life, une des «oiîipagnies
- i an.* les plus c«Ansidérables dan

britanni»4ue et une «l«*s plus 
■ » i • - * * i \ « * s. :i aussi émis au «««tirs «lu 

• fit mois une jadic** «!«• group* 
•* ' ni»‘inJ»res du S>n«li« at National 
üqu«* des l'y[xtgrapln's ^'l«ui 

chaque meinbre de «ette 
jouit «I un»* p >lic»* d'asMiraiK»* 

^ 1 "oo. • «>iiiiuuni(iu«-

U BANDES SOÏS VERROUS
• «I»- la i 'i esse t anadienn»
^« L«»uis. ‘js |^M>li' « «J.
*st et «les petites xiM» . en*i- 
“ * • \orirue l'opinion aujour-
• !b « tait parx <-nue à arrêter

•1* x ob-iii - «p. i a obtenu *•»• 
b • u«pies «q |<>* f«*ui|b «Je pal 

1 «I • , »h s h a fi J > I Ht.OOO danv
1 • litre| cl «(ans b ■•ii«| «le «•• •
• d liornrnes son t ous 1»*.“
t six «I entre eux «»nt tr«»nu • 
v oh.

AWifiONISH GAGNE

l e (éalenuriers VJinana. hs. Vg* n- 
•tas. j«»ur 1922, v<int arrivés à la Li­
brairie Charbonncau, et à lu dispo»i- 
ton de» client» Il \ a en .« de tousj 
modelés ave» seiiten«'es ou j*eris«Vs jN*ur 

< iiaque jour de b année pouvant être 
donnés comme ca«leau.\ et»

“ MISS LULU Bell ”

vont «le 
"upéricu-

re. l’honorabb* jug»' Duplessis, d«* la 
«auir Supérieure, a condamné la St- 
Mauihe Mixer Boom A Driving Co. 
l td . de cett»» ville, a payer la somme 
d«* Sd.OOO à Joseph l.esg* . cultivateur 
d» St-Leon, pour lui aider a vivre main­
tenant que son Ills Vlexis L. sage 
«pii était »«*n seul -••utien. s’est noyé 
dans le Jtapide «J»'s Cieurs et n est plus 
t.. p«»ur sufn enir aux besoin» d»* sa fa­
mille.

VI vis Lesage avait été engagé par 
la St-Mauric«- Bi\ cr Boom A. Driving 
Lo pour faire !♦* flottage des bilhds 
'Ur la rivière St-Maur». en haut des 
« hüte» de La Tuque. Dr, 1«* 7 juillet 

j 1920. {«mime D jeunel.esage se trou- 
x ait dans une barge, avec plusieurs com- 
p^n«<ns «le travail, la barge ihavira 

j du ns !♦* Hapide des (Ncurs et b*, jeune 
'hommes se noyé avec un autre de ses' 
! < ompagnon*. \lor> «m père intenta 
une a« tion à la . onpugnie r* 1 lamant 

i Sd.OOO. parce «411 il axait xes«<iri parti- 
| « uliêrenient du produit du travail «Je 
, son fils, Alexis L»*sag«‘. p»»ur lui ai«i«*r 

« vivre et à faire \ivr«^ sa famille. Il 
réclama aussi S i,OOP pour faut» inex­
cusable d»* la compagnie et $2u pour 

i les funérailles.
Le juge accorda au pèr* la «omnie d** 

S3.000, reconnaiasant pir la preuve 
qu’m perdant son fils le p«'re perdait 
son seul soutien, mi «pi il « tait pauvre 
♦*t malade, souffrant «le rhumatisme 
et presqu incapable «Je travailler «piand 
son liK est mort

< ependant Sa Sc-ignemie refusa d'a< - ‘ 
•order l’autre parti** de la demande 
«lu père, cell:- d»* X-LOOO pour faute 
ene0 usable, pan e (jue b* tribunal a , 
trouvé que cette faute alléguée u a pas 
«•té prouvée.

ELECTION DES

I ap de la Madeleine. 2<s 
Deux candidats à l’échevi­
nage ont été mis eu nomin.i- 
tr«»n, en cette ville, pour l’éle» 
tion d’un éche vin «pii doit 
avoir lieu le 4 janvier 1922 
«Un» le l»ut de combler le vide 
d un sjège laiaeé vacant au 
«onseil de ville par suit.* de la 
denti-Nftion du maire Boch»*- 
l« au et la n«iinin.i t inu de l é. hc- 
>in Baquin comme maire.

L»s «leux candidat* nus eu 
muuinatiou pour cette pn<
« haine < lection munit ipab- 
partieile sont M Hervé Mi- 
reault et VL lh* rre B«»« he- 
fort.

I ne lutte sen* se fera en­
tre ces deux hommes.

LE REGLEMENT 
DES VIDANT 

EST , N FORC.
L’.XAHEN DES 

PLAINTES
LA BANQUE

M. U greff er d» la ». < appi vnc. au
conseil que le règlement au sujet 
du dépotoir est devenu en vigueur 
depuis le 25 décembre

COMPTES APPROl VES

\ . ant d al>or<i»T t » xanieu «I* s jd.»in 
. te» sur le r«*>|e d’évaluatmn «Je J *21 !« 
i maint Noriuand * t M VI |,s « « hevin**: 

( iouin, Lamy, tiélmus. B«»bi. h«*n. Dub« i 
et Lampron ont si«-ge pendant un«- 

1 deiiii-heure connue «'ouimissaireH «I «'. .< 
les, justpi à neuf h«*ures p«un approu- « 
v**i certains comptes #-t ordonner I- ur | 
paiement pour travaux *upplénicn-1 

nouvelle é« «»|e St-r rançois-1

St I

Hier soir 
a « oiiituen<‘<: 
t«*s du rôle 
l**s «piartier
D»uis, b>s<pi»-|)•
«f ti»*s en pari i.

I. examen a « 
s»iir. alors que 
I étude «b*- pla 
tien 'i 1 r -11; 
et «jue l’on c 
«lu «piartier N 

• u,« n a dur». hi> 1 
» 2 heure» «bi m

îles «jnar-

EST FERME
ette instir otion t anadienne-fran- 
çaise n'a rien à souffrir de la 
faillite de la maison Eugèna 
Julien & C le. rie Québec apprend- 
on de sourrss dignes de foi.

RUViEI R SANS FONDEMENT
• rum* i. . r »
•tr* Dam»

il.* 9h■

la

O O O O O G O G O G

LES ESPRIIS 
S’ECHAUFFENT

Servi* e «i»* la Press, i anadienne 
* algary. 2V Noël ri a pa.» apporté 

cette année la paix et b* imnnc volonté 
aux « amps des minet* de la Valley «Je 
Drumheller.

On croit «pi’il a apporté seulement 
<l**s troubles, «le la iui»iTe. une révolte 
ouverte et I eJTu»ion du **ang et I «»n t 11,1

* taires a
I Xavier.

Parmi le» «ompte» dont 1«* paieriont 
[ fut approuvé on remarqu»1 • « lui d«* 
^h.5dh. à Arsenault et Vhern **ntr* 

j preneur», un autr. «ompte «J.* $2,407 
1A (ierniain et Frère et un troisi.-me 
'-ompte .1 M Bochon. éle« tri» i« n, au 
montant «le $27.').

lycs lure a été d<>nnée d'iine bd Ire 
delà révérende Mère Marguerite Vlnri* 
demandant, comme par b* pass»', m, 
radeau «Je $'»0. à la L*.mmi»sion *s,()

. laire. »’i l*o« < a.-ion <1** Noël, pour b-s 
! volum**» publi»*» par la « «•mmunaiit< 
ides I rsubri*- l**quel m«>ntanY perrn. t 
d étudier l'histoire de la région 

(es étude» ««insistent 
recherches gén«'alogiqu».».

(découvert «pie l'ancêtre 
| Désilet», Du i reuihlay et 

noiiiiiié Vntoine lu

TRIBUNE LIBRE l«|, s,s

craint «pie lu situation ne devienne des J v‘'''ut •'1 de lh4l a 
plu» «ritiqu<*.s duns «c p»dit « «<in du* ^b*rc Marguerite Mari*-

surtout «n 
Ainsi on u 

•le» famille» 
Dargis était 
sinarai» «pii 

J-U rév éremi»* 
1 aussi fr«»uvé

moud» «i n 1 un jour ou «Jeux
M William Hyan. * i« e-président ! 

d»*» mineurs unis d’ Amérique, dietrict ! 
No 1s. et Peter lloft. un observateur, 
autrement dit un piquet, sont sous] 
arrêt Plus de 300 homme* sont en J 
grève »*t le* mineurs *n général sont, 
presqu **n rév«dte ouverte depuis Noël. 
Tout le trouble est né de la mise en 
vigueur par la direction des mines «le | 
Drumheller d un** rédut tion de 251 
pourcent sur les salaires «le ses <*u x riers, ! 
sans tenir «ompte que I a« «-ord entre 
les propriétaires de» mine» du district 1 
No 1k et I«îs ouvriers mineurs n'expire 
qu au m«»is de mars pro* hain ( » nt i 
« implante hommes se mirent immédiate- '

qu«d avait »,t«- le premier <'hiriirgi«*ii 
«le la ville, un nommé Jacques Duguav. 
I.a commun aut* s oceiip»* au * - ■ «je re­
trouver les titre» d»*s propriétés d»*s 
premiers » «don-.

( ette deinan«Je de b«>ni »-st remis,, 
à plus tard

lue* lure est donnée d une lettre de
M \lphonse L. \ug* r. insp« « teiir d’»'*n*
les dans laquelle I» signataire dit qu’à 
l'école No 2 l exer* i* »* «Je sauvetage 
par les es. ali* r» ext» ri* urs n'a pas li.-u. 
parce qu'il nianqtie de |H»rt«*s «1.* sorti, 
et «pie l’on voit un grave ineonvéni.-nt 
«lan» la romlamnati**n des port«s d. 
sortie

\ J *»«N)|e No 12 il par.iitrait qu** |’« • 
ne fait pas non plus Lexer, i* *-d* -au.

“ou» cette rtibriqu. noua pu­
blions les lettre» qui sont a«Jret*ft' « s 
à notre rédacteur.

Noua n»)us réservons le «Iroit 
d« corriger au b«woin et de refuser 
tout communiqué tendant ieu\ 

T out© lettre devra être accom­
pagnée d une signature ra»pon»a- 
Me et d’une ndrease authentique. 
La signature ne «• ra pus livrée è la 
publicité si 011 le d* r#.

I a publication Ce ce.» lettres n’en 

gage aucunement ? . tre liber’ 
d opinion et nous n *4 réjtrYvDf 
ie droit da réponee.

Au sujet ce ces salaires

- bi» r «Miii un*- rum* ur A 
*• sensati«>nnelle et lamét* par 
» peu au courant «les affaire» 
s lai.-viait entendre «pie la 

Nati«uial» hIIhi! souffrir le 
In Banque des Marchand* par 

la lupiida<ion de la Maison 
Julien \ ( i» de Ou’bc* et 

v ul.urv > (aient mis es en danger 
tiir ra»ü9Uier b**- . itovens et éxit«*i 

1 1 amtes iniustiln-es car dans «jeu 
ifi-taricd» semblables, «ni sait qu»* 
s effrave h«>uv eut janir rien nous 

aux rciL-eignements auprès 
; «utori»«‘e et vomi ce que 
ppns

Nationale **»t protégée 
p* rte possibb* dans 1 affaire 

de la maison Julien, de

j Loll s elfrave 
J sommes alléa»
I «Lune «MMirc< 

n«»us avons h 
La Bauqii 

J ••«mtr»* tout»1 
j «le la faillite 
J Québec

Vu dire «J»
J trot» banqu»
■ affaire «J»* b 
laiiique» sont 
d’alvord par d

notre inf«»rmateur. il y a 
d int»*rese<-**-* dans les 

niuis«m Julien, mais * es 
atvsoliinient garant M*s( 

billets |»rt)iiiiaaoires.

T r«> is-Biv ièr. 
M oiisieur |«* Dire 

L«* N«mv «dlisl
I rois- B1 v i* j •*

Bi* n « lier \|.<n»i»

■mbre 1921.

P Q.

•uj< fh>n

d annoucei * 
programme 1

La ( > aie té a I*- plaisir 
à h«» clierita qu’il met au 
pour aujourd’hui et demain un lilin 
«I* la ‘ e Paramount intitulé “Mis*. 
Lulu d une intrigue fort amu­
sante et fort tragique .« la f«»is

t •* tilm **st bien é» rit et surtout bien 
monté. On revoit avec plaisir la 
jolie Lois Wilson hv»-c un « élèbre 
acteur «jue nous n avions pas vu (h'pui» 
qmlqu- temps M Theodore Bob*Tts 
On voit aussi dan * «• film b* svmp.i 
thique Vfilton •'ills » t | * jolie M I* n 

ans un rôle que noua n* 
outumés «le la voir

Lergu
aomme» pas a»
jouer.

\ v e< de» p, j, 
il n y Ji au«’iin <1 
« n v ahi « c s«»ir et

»iin.i¥« - a*i- s 1 . •lèb
mt« qu»* 
ihinain

le ( s»*ra j «Iv

A L’EVECfîE

Selon une vieille coutume qui remon- 
' te bien haut dans Lhistoire ccclésias- 
tique de la région. Lél**« tion «l**s mar- 
guillers s'est faite la journ*»- «J* Noel 

i pour le» différente» r>arois»es <j« la ville.
\ la paroisse de l'imnia* ub «•-( '«»n< cp- 

, tion f»aroiss, d»* la ( ath. ilral» M. 
louis («irard « ét»‘ «tu à Luiianimité 
marguiller en remplacement d«' M J 

, J ulien.
A la paroisse Suint Philippi*, a L As­

semblée des mai guilict s an« iens » t nou­
veaux A|. Edouard Bourque a « t» élu 
iiiarguillcr ♦•n rempla* ement «b Alou 
sieur Fr«‘<|cri« Bo«-heleau b«.rt. de 
rharg

A Ih oaroiæe «|. sj,.-» .rib- \| f an- 
M a il hot a été élu marguiller à I u- 

nanimité ♦n rempla.,«nient de M. Bo- 
bert ID an.

ment eu grèv e, le* «vuvrier* «Je la mine ,
Monarch «omptant 17'* mineurn se PMrr** <V,t‘ le» fi- res instituteur
sont mis en grève» aujourd'hui j « raignent que l»*s e.»»ali» rs s«*ierit

L a».»o> iation des propriétaire* mi- i (fereux et «pi ils n osacrit pa» 
nier» de l’ouest du ( Canada déclare «pie 
l’intention de scs membres est de s#* 
conformer à I ac»'ord existant. Aucune

que I 
qui

même* y descendre sans «rainte.
Du verra si < <« >r unir- Hunt 

fiées en faisant venir Larchifecf«*.
des ruines atteintes par la grève ne font ! la* ommisshm ''« olair» pr* ndr.« 
partie «b* I <«>»*>. iation «les ftropri.'taires 1 pl,,, de ren»«‘«gneMients au sujet d un

J11

t d» . •‘mpl«<i du (
ce et ««•* | eu - t <i«- J emploi tir l’Ing. 
nieur «Je la t if» , il *'onv iendrait pour 
«tre juste vis-à-vi* I»*.» parti»-» int<r»'- 
,»••**» que \(*a le* teur» sai llent que !«• 
.salaire du ( hef de P«»li» et de Feu. 
t«>ut d’alaird iivé à $2.400.00. a été 
augmeriti «le L«n • unation gratuite d’un 
logement sur Lavis formel «lu « hef 
«pi’il ru* remplirait pas la p«)Mtioti pour 
un salaire moimir» et je »ui» d’avi» 

dan- j O»*»* *“♦' r»-ndr* à « d*m .ml* sou» I.» 
eux i cir*x)riMt«n« » * • t«:it juslitiabl»*»

O liant au s.-Oair»' d*- 1 lng<iib*iir fi v
4

j été fixé .* la demande m«’me «le « ertains

j «•• marg. «I*- 20 |M»int» lesquels 
I billet a sont endi** s» p»r do» citltlv»* 

leur» r* »|M*n> «bl«-s et solvable* et,
■ e

j l»-s garanties peisonnelle» *|e> a< tion- 
nain*» «Je la «-ompagnie. t'ar conséquent 
la banque National*-, pa- -.bi» que Je» 
aiitr« s bampie^ int» re»»é« - ne jieut,
sontlrir «pioi «jue c*- *<*it «J»* la liquidatioij 
«Je la maison Julien.

Il n’y a «ion* aucune crainte n entre* 
t«-nir au sujet «b- la solidité de In Baiopia 
N;*tt<.na|r pas plus au bureau-chef 
«b- Qu* be qu à la mu cursale de- Trois*’ 
B i i«*Tes

N..a» pr'T ’. ns «I*- In * ir •• inc»
1 |»our mettre n«*s le* teurs ♦-.» ganja 
«outre « *• genre «n- p«»l ms que . i»lp<»rtent 

, *1. t r ns «pii aiment « fair*- mofitra
«Lune s* ien< e «pi lla ne taa«eè«Jent pas.

, N..u» en profitons au»»» js.ur rap*
peler qu» n<*» banque» « anadiennee* 
franvaise» -..nt pru«i«*iit»» «lan* Purs 

i transactions • t ne prêtent «pie sur d»» 
j bonnes garanties d»» fayon à protéger 
J .tdr<pii«tement !*• petit épargnant coiniii»*

e gf. • |t «ire <|. f«.|l«b

miniers «l«- I oui-st « anadicM'

LES REPARATIONS
compte de *2" * 4s p«<ur a« hat d'ima 
g es pour orner le» mur» «b l’é-ole Sf- 

ain»i «pu pour l*« 
pour réparationa ù

«!«'» ingénieurs 
pour o« cup-r * tt.

a n t lait
« harg«\

'0

anadienne 
ni!misvion «I- - r- p

Sont *i«' p**'>age à I I 
d’hui

M sieur» les d»bés I 
d. Mont t irim-l An 
cur*’ «b- ''t - I hoina
Antoine Aug*r. «-ur* 
Forge-.

aujom

• Brunei. « ur*’ 
».line Trudel. 
Je ( axton et 

M-AI i fi-'l «les

Presse t : 1 p •di»-nri 
2v Dans une jout* 

•n ici hier soir i'é 
a battu celle «|c

par 7 à 4.

Lt PONf De GLACE
PAN AJitZ SOLIDE

L«- pont d«- gla* »- est eithn lornie et 
relie inainteiiant b-' deux rixe» du 
Saint Laurent, «b1 Hi banlieue au Port 
St-1 ranyois

Hier. -11 effet uh - ulti'»t*-ur de c» 
dernier **n«ir«*il s .•»* risipjé sur le jeant 
d,* gla.» et a fail I» tian-t sur I» p«»nt 
d* pl«« « «le Port >t I rany.is a la rix* 
toril mais il n a pas os»- retourner par 
|e niénie « h- rnin. «I*-' laraiit <pi il n osait 
p *> refaire 1e même * lu min parce que. 
pour lui, b* l*mt 'I*- gla* e n est pas 
en««.re a»,»-/, ferme p«»tir supporter 
plusieurs x oitur» -

FUNERAILLES DE M.
ElGENE CHARTIER

Le» l’unéi tilles de M. Lugèn* ( har- 
ti*'r «I* * é«|é ieudi le 22 «b’-' enibii- ont 
«u heu lundi le 2«> en 1 église Nt-Phi 
lippe au milieu «l’un * <<it. *.» imp«»sttfit ; 
de parents et il amis «lu «b’Iunt.

L» b v é** du « oip> lut lait** par M 
Labbé Baril, parent «lu «Jéfunt, *•• I* i 
s.-rx ire funèbr** lut « élébr* pai AI. I*
« lianoine I. D*-noin'»urf « nié «Je ^1

1 1 *-»> »* *
Paris. 2S. La * 

rati*»ns a «lécidé «I 
Spéciale j«-u«li a pré:
le Dr f i.»* lier. p(* sid« nt «J** la « <»mmis. 
'ion «b- b» «lette allemande, et d’autres 
"fficiels allemand» «pii sont arrives «J»- 
Berlin p*»ur disciit«-r verbalement ave. 
la < onimissj, m d. » reparations < .*u< .-i 
fiant I. ' obligations «le LAllemagn* 

t e»t d’opini«<n. dans les milli» ux 
olbcbds français «pie les représentant» 
*1»* L Albunagne pr«*p«.»*Toiit, au nom «b 
l*-ur pas - «je pa\»T les échéances «le 
janv i«-r * t d février 5 «b* certain-» 
{«mditions qu il» d«-v ront taire * on n ai tre 

Il S* peut «pi« !♦■ preiuiiT ministie 
Briand et <pie|»pies 
alliées prenm-nt part

f rançois-\a vicr. 
compte de $57 i 
l’( )ratoire.

Comme le maire venait 
*éaii« *• «le la ('oiiiinission - 
Arthur Bélix e.11 «r» ■ffi»r
a appris au «<*ns»-il «jue l<

reunir m sessuuijdu dépotoir venait 
midi atin d’entendre ! le jour d* N«»el le

«le clore la 
c.daire. At.
«le |a cité.

r«'gl*-m«nt

etc p|titrât 
laire plus 
solli* itant *

Je ne
b-s membr»'» «lu < on» 
peux lais»» r passer sou* 
qualité «!♦• « itoxen «b-s 
- -s attaque» qui tout

appli» ation 
et il aurait

illogique «L
élevé à

et emploi A 
«*U v pa» * ueillir

IL MEURT 
tBOÜILLANTE

IIS
S|I*'Î1*

rb v iü,
■ntrer »n 
«J •'**** ni br1

A L’ACADEMIE 
DE LA SALLE

«n la forma ' 
d autant plus «b* s. ri* ii\ 
«.rit.» par «b*» |**-t>onm 
sans sav «»ir « «■ «pi II* » «ii 

A I a v enir «h<11* peu»»-,
et surtout léffé* hi»»»/. ». 
et v ous n’aj.ais»* r. / p.i 
« eux «pie nous »• mbl* / 
««•r dan» la per»«»niii> «L 

A **u» r* riiei, iaut p*mr x 
« »• «-Tl publiant « **((*• mi»*
me »ooH<ii»

» [»«*ur 
je ne 
•n ma 

I roi» Biv i«’-re». 
n étant dite» 

manquent 
qu’elles sont 

s «pu parlent
• eut

av ant «i agir 
\aiit «Lé. rir*

* inutîleiiient 
ouloh proté
s ing-qumii» l 
ut re ohiiveeii 

au point je !

11r notr»- « i>rr*‘spondant 
L..ui»*o ille 2s - Le jeune entant 

«Je M < liarb-s Jaiouar*! Pi«'otte, âge 
de tr«us ans. »*»t tombé par a* * i«l«-nt 
«lan» un bas»iri rempli «L»-au laxiiillante 
et mourut b- lemL-nium apnNs-midi, 
«pr-s avoir » ndur» «J atr«e * s s.aiffran-

ELU MARG II LIER A 
LA RIVIERE DJ LOUP

I n lect

autres niitnrité» trim»*stri* !
la discussion. J |*<i/it*» «b- 

l’H«»n. L.

.iORTH
( aiia<Ji«*iin-

Cité. 1 «
1 v a« an* -s « 
1 le ‘29 «lé»-» 

b* 9 jam i»

< tn a r» * onipt* Al A
' soixante poils auv Lroi»

M.(aient Al AI. /.
«m v , I M. t ariguan 

At. Lupieri *t IL Bi

D v «pii q
' 'I Antigonisli

Uhoii-i

H »-»1 retourné. hi< r soir par le batem 
traversier "I e l’r gr*'» ’, en «li ant «pi 

'ai |. froid pouvait -• maint*-nir b p«)ii 
«Je glace s.-ra « om,d'lenient sffr ai 

I commem ement d.i mois de janvier.

n.iiv•1 M a uric 
1 ‘ bier aux

I
* »! v « nu p„

1 et du Joui «!*• 1
a I r.. Biv i.'r*

«le ^t-(«r«* 
Tr»»»»-Biv i> re». 
irin. é-imliant à 
-cr »*-s \ a* rinces 
An. «lan» sa f.«-

COURRIER de

-t-Maunce de Champlain

ETRANGE D.TPARÎT.'ON
Presse 1 iunadiemie 

Baltimore Aid Js I •>»( un niy* 
1ère entour** la disparitmii aomlaine 
de Lune «b-s pen i«>nnaires du Lover 
j. l'Armée lu Sal t M s I i!« ! » île 

Bussell une jeune fille du su«l qui était 
arrivée i* i depuis *pi*-|.pi»-s moi*

s.uro'di elb* r« « • v ,if I • \ i»it» «I un 
ami «b sa ville mit «b Baynumd M«»r- 
ri» qui lui apporta p

Philipp. . ass- t. d»- AIM. lis abbé 
D. Baril et J. t fiamberlaud.

\»si»tMi«'fit au ch.»air Algr f . < h.«r 
ti»*'. P A «'»Mi»in «lu d' t'int. .«m 1 .pi 
Al AL b » abbé» H | >,*»« bèn« * t I I t m 
blav.

I.es port*-urs 
«•hand. Nap. I 
Nap Levasseur, 
card

L** «lenil était «•otidnit par »«»n frère 
Al D. (.harlier d»* < hampl.iin, »*t »« s 
k-ndres MM. II. .L«ii'i»‘i. .1 I Ib-land 
de Baxxdon B. Barbin «I- Montr.-al 
s» > b»*Hiix-frère» Al \| / Kni“n«L P
F.nit>n«l d*- Moiitiuagiiy ; Mm* D. Baril 
»<i ur du «L funt. «I»« >t« < l«•n••^ i«’x c
MM. Geo Baril d* 't* Ann* I! Baril
«le St»ieil» v i»‘ v e. ui*‘s«Ia 111»*» I alir. 
( harti- r .los. Mas»)* -'tt»-. N..»* t har- 
ti«-r. Oscar ( hart ier. .M.Labl»« I >. Baril 
.Ï.-W. ( hui t>« rlaml «!»• ’st-H > a* intli»- 
s* t Ha mix ; land, Ar 1 IB* hard, I N 
Duph’vi». <». ("ourtoi». Lph. Dn|<l»-s»i». 
J -( . Poitras, < . Boiiett»-, v I.aper 
rière W. Marin-an P-IL Alarin-au 
P B. Dupont. 11. Marim-.in D. ( "té 
Art. I>*M-lorme, ( t. Alaviand t .-( ^

t lutrlxirifi» an. < lias 
( iMiithi-r. A. t »autlii#*r. 

►s. Fortier O. F**rti«-r. 
«insi <pi un graml nom-

( >« i v i* « de ht Près 
Hamilton. < hit . JS

, h-s v*)t*-.s «Jt posc« du 
du • ouït* «b W < n! worth, «-t le résultat | 

I donn* maiiitenaut une majorité d< 
j 142 a Al (jordeu 1 Wilson, candidat
1 minist«‘ri»«| aux -|«*. lions fédérah s sm
son a«l \ « 1 m •■ A) * I T W n. m||.

Le voir ;< v h. aur,* li»-u à L \ 
«I- la 'sali* la distribution »i»* 
d’honneur et le I ’.ompte «b »

!» sous la i.résjden 
Atgr .Iule.» Afas»i. .>tt 
P. Normand, inair 

1 sorti»- des élè 
du N«»uv ••! An aura Ii»- 
inbre et la r ntr»-*' u 

•1 procliain

a«I* mi*
billet

déc
eur qui ne renseigne avant

D» notre * . 
uisev itb-. JS. 

Al F.doiiard 
1 Biv i. 1. -du-L

«rropon ini
Dinian* lie der- 

Prat4e « nltivateur 
oup a été élu mer-

DES HRENNESDU JOUR DE LAN
« en rempla« em»-nt «j- 

• land s.,rt,«nt «b < b
Al Kdounid

la ; 
fx»ur le»t

I I

1 A

Bi
hling. <i» 
i« t e» hi-

lili
t h «r

Moiisi* ui < h, 
ctiuiiaiit à i l uix 
«t ait d*' | a» » age
Bi v i- *•» . n foute 

Al .«*leu»oi»*-lb- 
: * «I- I A \ -nue I •
.« |.,«'-* le » fête» J. 
• hat. lb . «|e la

t: h Mi.»* lie Briribt ,• j 
*1 'itè. «b Al«)ntré.d 
samedi aux Trois-

p.»ll! Ste 1 »encx i-\ e.
(..orgette M-Hila»- 
tourm-iix Montréal. 

N.»e| cher M ad Mille 
Dis ] ■, k" -.

I .a niajo 
augni«-nté d

il* «b- M. A' il

Mme I 
« «t ail-»- pa- 
« ««ion «1- la 
•. nt* à St€ 
assisté a la
Nautiipi** d*
♦-n* liant é*»» d

1 n* f de cet te
qm-hjnes jours.'»«*r

fête d«‘ Noel, «'lier ses pn- 
Ang-h- d* Laval Mb a 

s* anc« donnée par le club 
«‘«•tt*- pla .e et ph( revenu»'

• son x o\ age.

CE QUEL ON VOIT CHE7 
L; RECCR ER

Hébert. LA. 
Ab .rn s* t te, D 
L Polupiin. J» 
\llr»*l B 'and, 
br. d autres.

B'*c«»rder Dird .» r»-n«l.i jugement 
la . «n «le Aimé Parent a. < u>« 
ir fait b- ««mimer*»» «le viandes 
'«•n « .<i» «m i»* sans s’être muni «lu 

«pi il «levait i.r.-ndre à l'Ibût-l 
pour la vent»- «J«* la viand»* au 

t p«mr avoir ainsi enfreint

CADEAUX PRATIQUES !

•nstaii
bolt- de, h

L, d
A I •'••m u I . N... 

Alont,. »| \|
1 ' hôte» «Je ht f, 
r Alorisieni Vnv

11 ' d* ('hainpi iin.
h imbr<

ELU VIC -PRESIDENT

permis
d.-vill
détail 
> .'•gb*m«,iit.s «b- la rit 
.1 • < *La»maide ft I* 
«le prison.

a et. , 
trais ou

1»
* .iidamn*
dix jon « -

« \

» io> ••m e
‘ uthb.

* h« r Al .-» M 
h-f d» gn • • .

MH Auiii*- 
A < *di»-n. 
il!- D<»von 

Morin. MH»
« t • **n fia n». 
la Mafi-'b-in- 

d l.iicille I af 
t ont pa s • — .pjcl

H. Ab
•r t d u

Al M-t
ap ,|

M.« *1
B«l. lit «I» 1

A I M.

•n t imi**r a

bh

Bo« fiel» au. ai r»* t * 
mare pour ix resse 

ne>1» d• pi i». ut. 
lui -tant imp»»»»’*»' 
q«i il La r»‘«-«»niiii
•t «Xlllltlll
««•ur du

nalit

P«»i I* < .ipitaim
» ét «* «'ofi«l a «nti­
rette «Jure sen 
par le r«H-oi«Jer 
«'omtiie récuii 

un < lient 1 r*»p a»si<fu 
• <r«ler l.n plu» «b

<n«l inm» a p
«b n x moi l irM'ilIp 

le« fiais de *.
f »»»»• un *i|li«- m* ijs r|r pr rso*i

Donnez comme cadeau pour le Nouvel An quelque chose de pratique et 
d’utile et votre çeste sera beaucoup plus apprécié.

Nous avons un choix incomparable de services de vaisselle dans tous les 
genres et des meilleures marques; nos prix peuvent accommoder toutes les 
bourses et le choix est énorme.

Un service de vaisselle ferait un vrai beau cadeau pour votre femme; 1
avez-vous songe? Un cadeau vraiment piatique et d’usage journalier.

W.
192, rue Notre-Dame,

ROY
Trois-Rivières
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IIN ROLE BIEN 
l ’ARGEPOURLE 

MOIS PROCHAIN
onorabl*» N. L. Duplr«-
r» Alfr#H D«*y auront d«u» 

c> at »*ion» du tribunal dr 
Cf-ir Supérieur# an janvlar

()l i< DK CIRCl I r LE 13

ipi* l i I. ,»>
I la n v Hîf d<*v » nt Sa

• \!!>ed D
^ jilff inrutfr l • » r

fri*, -ircinf r«*uduM
Ib hv k 1b.

»*i|niHiiri**fr •
!#•«* n Mintimiv * h
l uit i iiwri|ih*'ii> r» pari»

\ ou i !«•?* ditl* rifutrü i ;
Air:

-, r
I bon j»iK** 
Ih I* tira > ut.

lit dur !•

Marcradi. Ir 11

No*i. otïJ \ll» < tia'i' fr ' *• I in I*.
lui Ko JJ.’, * K-«rih E \ 
niHisr, J J \ I hiilault ^J. JAbrault 

E. Hicard ana ru-, un*»*. m|. Il M 
st. i vr \^ Volhimr V aloi*>. Itib 1 . I r« 
Hettr \m |). I )t .«roMiiM rt dtfliir Dcn 
roi*i*Tfr druiandriir^ • n imrantir. *t

h<ilh.

fl nu n < i v 
«ir iiriittlly
i. Anaud.

ilr >tiH w iiii|r-«n 
iriiitH- IJi) \ t » 
orporation «lu > ill.i 

H. Dutrttnblay

TABAC HACHÉ (CUT PLUG

ROYAL RÂVY9

U MEILLEURE VALEUR PUUR
ISO

( En boîtes melalfiques d’une demi-livre 
quatre-vingts cents >

Tabac ds la Virginie
de qualité supérieure"

MALADIES DES FEMMES
Maladies de la matr.ce et 3e» ovaira», trouble* menauela 

traités d'après le» méthodes moderne». 
Déplacement» et déviations corrigés sans opérations. 

Consultation r domicile sur demande.

Docteur C. A. BOUCHARD
Heures de uureau; 

cîe 2 ; 4 et de 7 à 8p.m.
56. AVLNUii LAV OLETTE 

Téléphone 599

Mardi, le 10

Meel Co. Ltd.

Mercredi le 1S

N e h»" T ç N "1*1 et îil J. r 1 a-
» rlr., 5vH l .i Brévovaii'f • >M > Ma
loi*. H. X • ir> u»*'l v» P. t • THIUI « llHflip
) 4 4 1 • et ! r|Ti«‘ «•! m! v k l«* cor poratioii nu

* ■ in*i «I* Ni olrl 32'». « B* »bi t uili •
«t «i . » 1 et le «Il i i n>.»« ttt*
' '*! ! K •** 1 ti*>n ,« JU»{' llirllt . t«. V 1 1 Vf n

l * A i « B.’uii' h ttiqt. 2 40, P. v\.
M uugr am x 1. Vfillette.

Mercredi, le 11

N.*> r.tiô Jo*. Gau vin V H 1 . Bou>
drrHlii'» 51 2. B'irnéfj Lam > x a XI* ide
I \ « 1 .d»* . 5(IS. 1 injure I y pe* Mt* r
V ** 1 \ \ aliHHfr» ■*■>2. Mh ‘•.Mcottr
\ r X«l Dr xsiire.ault . Is. J ( ). Proulx
\ » D. V. V a ni et ai. NO. Henri >Hn«-
la non VH X . JurirHii. 523, Lne H»ilrod'i
1 o., J. W. Gagnon.

Jeudi, le 12
1

Nor* 152 X. Demerj» v>• J. K. Pa

Nov J4 V Don nt B 
me* k f'njp tV Bap. 
nier dit I )iin« an v s 
\ Paper Ko., JJil,
W .t\H^aii)ack Pulp 
( » Hourke, è?* <| > •• <
L Krntit \« Pontia« | nml)«T 
707. AA llondeau \ ■< sHha I

hrr > * A\ i» \
17*1 H. I r* pH-
V k Pulp
ll> Lurorulie ' .■* 
pH|»**r Ôtj.l, J 
\ Fulb r. •f>10 

\ P ii
.nv Co

Kmn^.iis dit l.udK*>r Lartu hr 
VA a>sKainack Pulp A Pap.-r

Jeudi le 1 9

No*. 705, Adrien i hr>*tien ' > >l»ttsr. 
F.iik 70» . Mniidns Xr^eneau ^Iihh. 
l*.riK b47. I.oiiis tiei'r*/»*" dit Joseph 
Boura.-isa Shaw. Knv i <> J7>. A.
Leblunc v ** J \. Kaiithi'-r t,v.*, \ j,tl,
i. . . i \ Hicberd et «1 * Frs D 

Keault B. f>a\i<l »‘t %ir 7'»1, I . 1 
>t-On^r \ Ahk. Bell* feuill*-.

onttr. til ♦ !.. Pet il \h N. I.elebvie
ri Xdebird tiirard. deinandeurH «n re- 
^.ri^t d'instant • •* lo,,'* phm» B'land

M.inji. ♦ \|. I emi \> t .«rid.liHii
National I M,r*' I I n*r i a ri v

X endredi le 20

Nos 411 Ph. Pellerm /1.1,*s. |)n-
|M»i« Jm. D. J. Perreault B. B>an. 
Jb7, * .ii>se Populnire de St Mmiri< • 
vm J B Lafrenore; J K*. J. B t’.oiiture 
\s ’st Mauri* »* l.iimiier < > '' < Xi- t

la * orporatmn de st Pi mot ne; t>t>t», 
4*ierr* l oupiri % s Mauri* <■ Paper 
J.VV Xlliert Durn*.nt va X I Dumont 
4,1 s. Ni* k Javaloa • t al \m Ni» k Borna 
in- 04V, Boland B* rani \ *« A . Lamarre

Lundi le 16

N • flf.T, tt*d \1aH«»on \» J-*- l*h.i 
».bin et « i*-rie Moulin à Lois Koiirville 
(nt Prod. fa> tuni .114 N tiuini«*nd 
>» X Hit haï d et h I .r* ousertun* en 
iiijAte 106. <»eo. Thérien vh -Nndi«s 
• i*» la p.irojA-e <!*• St*•- Xnne *i«- la Mi lèr. 
«lu Loup. 200. D. H n > >t AI »uri. - j
I umber ( «» J07, S>nili‘s de la Mi'-i'

Boas vn ,s>t Mauri, e Lumber 
Daine X i hainev vs Km. t»i 
St-Mauri, e Hiver Hoorn \h( 
ues l'rois-Bivi* r* -

N - B La < .*ur fie < ircuit 
le 13 janvier 1922.

• o 192. 
nier 04P 
rporat ion

•iégi r»

ETRENNES

: pile, et d* -. fil-, et des tunnel*, et des 
| rail», et des signaux, et des inarm elles. 
I et des truc» en cui>re. et de- aiguillages!

1 ne pile et de» trucs en cui\re. . . 
[répète Toto dont le» veux - élargissent 
démesurément

i Loto e»t rentré goûter cbe/ Edgar, 
il ont fie suite il ré. laine

- Montre-moi tou train, 
i —Non! pa* aujourd'hui!

- Pourquoi ?
I — On jKJurrait l’abimei!

(..*■ n'e-t pa» >rai! tu n h* pa» reçu 
I de ti a m!

La preuve! t « t que 1« voila, fait 
Edgar en colère, tandis qu'il montre du 
doigt à son ami. sur la plus haute 
planche de l'armoire, une boite énorme 
et inaccessible.

--Oui est-, c qui te l a monté >i haut ?
- (. est papa.
—On ne pourra jamais le descendre!'
- ( *‘St exprès. Papa ne veut pas.
—-Il ne veut pas quoi
— Ou on jf»ue avec le train.
— Pourquoi J
— Parce qu il e-t trop beau.
- Xlors, à quoi sert-il. ton train''

X s’amuser quand papa a le temps 
d être là.

—Qu'est-ce qu’il fait donc pendant 
que tu joues, ton papa '

< * qu'il fait .' Mais c’est lui qui 
démoule le train et qui le remonte, qui 
prépare les rails, qui !,■> signaux. .. 

Et toi ? tu fais man her la pile .' 
Pens**.H-tu! Je n ai pas le droit d’y 

tou< bel. à ht pib .
—C est trop dangereux pour les

POUDRES NERVINES DE

MAI HIEU

enfatits
I n silence -et pu.- Loto •% approche 

d'Edgar, en qui confusément il a deviné 
un compagnon d’inf tune.

Je \ ai* te dire un secret, mais* tu ne 
le raconteras à personne.

Non.

Vient de paraître

M a mont; c. • ,

nlevé pan

—Eh bien!
—Quoi ?
— Papa aussi me J 

a peur que je la cas*-

Edgar et Toto s« 
sont compris, lin « 
même opinion sur • * 
étrennes “sérieuses . 
v ante* mais comme ce 
bien élevée», il* aim* ni 
1 exprimer tout haut.

Et ils s'en vont j -uer à la toupie.
Paul Coudra v

qu'il

regardent. Il "e 
mt évidemment la 

qu on appelle des 
. 'utiles et “sa­

oul des entant» 
mieux ne pas

Almanach Rolland, Agricole, Com­
mercial et de» Famille» û*'e Xnnee 
Publié par l i Compagnie J -B. Hol­
land & Fils Montréal.

La in un « Ile. édition de c et Xlma- 
na* h m b* sèîle en rien sur se» devan- 
e ières. « ar «*n % trouve avec tous ses 
nombreux rens ignements «Pusages, un 
, huix judicieux d<* conseils pratiques. 

! anecdotes, o uvres inédite» de iws 
i meilleirrs auteurs: “La Dame Blanche.
! par Bodolpbe t.irard; ' Défunt Titoi- 
1 n**. ’ par X Bourgeois; “La parole <]lii 

tue . par Casimir Hébert: “Marions- 
nous I* mariage est doux, par X. D. 
De(’elles, » te.

Cet Almanach déjà si populaire res­
tera encore au rang des plus» précieuse» 
publications de ce genre

Prix 15 cIm, franco par la malle 20 et».

MOTEUR A VENDRE !
Moteur en parfaite condition à 

vendre à prix raisonnable. 30 for­
ces, 3 phases, 60 cyoes, avec con­
trôleur, poulies, etc.

Prix très bas à prompt acheteur.
S’adresser aux bureaux du

“Le Nouvelliste”
23-25-27-Rue Du Platon-23-25-27

Cartes Professionnelles
MEDECINS NOTAIRES

Tïléphonf

F.ito e«»t at»M« au milieu de >*•> jotu ts, 
ai» il attend le** plus l*fll* *> étreiujes, 

St Joseph de la Mékinac vs ->t Mm Oui ne sont pas vomie» emme. len 
ii. ^ l umber t <• 2«»s, Prim*- Dup*»nt ••t’en,ic> de tante « I »ri>*e Et « e-t i\ 
\ ^ St-Xfaurice l.umbei 2t>9 ttvil i ‘ ,-la qu il p^’iine
IU, hard v, St Maorie* I .mber 211 j * « jH»rt# sà.uvre. Pap.» •'« *i»t:c. 

J un eau VS St M.nuue l.uinher t |"uvre la porte de la lingerie, tenant un
I l»etit paquet dan* la inain: loto!

Mardi l« 17 ! '“‘la quelque chose pour toi!
loto bondit *ur la p« lit» laole qu* 

N,. \ Mol bel v* I.mile Malin t-K* I * mpé. he d’atteir.dr* et qu’il
4<i; Banque «I. i ■uimcn* *s X H bn même ave. précaution, t n*
l ha*. •»;. t» Milhommc v s Dolma « artc d** vi* it.
Bédaid. Jl* Xip. I apolbe V. s, Ma,» i bmut». n! « >t de «ante < 1.*;,--* 
i,.. Hiver Boom A Driving < • 2!1 | Quelque» papier, de-oie. .1 r. ruban .
X.l Aille.nure * t uvor v. -t M iun. * D’eu! que», -t long! . . . un e« • m 
B,ver Boon. *X Driving t .. 2 42. Dcm^ n‘ul,,r4' ''n ***™L Mi^rl
I aj*>ie . t uxor v s st M auric* P a pci 
i c . 4 N X B< bit bon et al v s I B

POUDRES NERVINES
D-.* MATHIEU

Pot" e Maao«i* ‘. e *♦- «.e<

__

LES MALADIES VENERIENNES
«ont rie large* blessures par où s'écoule le sang de la nation: 

elles sont aussi l’un de» pire» obstacle» à la richesse nationale.

Le *ouci de b* conservation de la forte vitale de la race ainsi que du 
bien être de chacun de >e» membre», exige que • * ux qui sont atteint*
d** maladie* vénérienne* biennoragir nu Kvphillis t*e fanent M»i-
gner sans délai ftar un iiiédecin «-on^cieiit ieux et compétent ou à 1 un 
d,»- di*peu*aJ établi*- par le comité aux hôpitaux dont ^ nom* sui­
vent, aux joui et heur» ' ci-après indiqué-

DISPENSAIRES
Hôpital st - Joseph Trois Bi v lere.- ;

Hommes: Mardi, jeudi, samedi. 
Femme-: Lundi, mercredi, vend.edi.

de 7.30 brs à >v30 lu s P. M. 
de d.ô() brs a 1.30 hrs I'. M.

la ( b.iin* ■ tl ux de loto
Id.o

k r

FORCE

t >b! * t»miii* t n e*-gàh là.to! I aiit* 
i la i***- a s il r« ment oubli*' tou .'igr! 
Regarde un peu! 
grand garç-.n! J espère que tu 
lent *

Pendant te diseoii T*.to Irépign* 
d’inipatienre d* palper, lin aussi cet 
«>hjet aflmirabl* >* *. veux a lui n« 
peuvent bien voir que quand -a main 
touche

I V»nne v île. papa!

I un * «ilcmi «b
•on-

l UN I DMVXB XI FBI I I - M XI \ 
HI I Kl I . I X N K A K A Ft. IK. I IN- 
>u M N H | 1> Bill Ml ^ X» ( (‘\1- 
P\(;n»> DK I IB HD. 1. K I TC.

Vendue» partout au prix de 23 it« 
la boite.

lou* marc h nid ib-gros peut r* uiplir 
i n i uiédiH t emeiit la < * uimamie de voir»' 
fourniaaeur. Ou bien, écrivri directe­
ment à la ( i** J L Mathieu, >h»T- 
hn.ok*, P. Q. qui v u en « nverra fran* 
d** port une boite sur ré eption d** 25c.

| , i ,,||)it . au*-si ou., it d* - di-pen-'aires dans les ville* d*' Montreal,
Quebec, >ln rbrooke. Hull et Chicoutimi.

EASORATOIRES
I • - recherche- microscfipiijues du g»#iioeoquet 

^ du <pii (.«bète. ia réaetiou de W a-srrniann du
- m»: et du liquide i . f»lialora* bidien ' ud 
f iit*”' gratuitement pour tou11 le« médcecin» 
de l-i provim*e aux deux laboratoires du ''°* 
mité de la lutte antivénérienne: 59 rue Notre- 
Dame Est. Montréal, et 40, rue Charlevoix, 
Québec.
Le. tuber* pour la prise du sang, les James pour 
b* prélèvement des sécrétions hlennor. agiques 
sont aussi fournis gratuitement.

Conseil ; upérieur d Hygiène de !a Province de Québec
Division de» Maladies Vénérienne»

63, rue St-Gabriel, - - MONTREAL

Cousu bat ton*
Il oo à 12 oo 

2 30 à 3 IH) 
7 CO à 8 30

Do o t e» i» v* AcHpisto
Diplômé <i« I* ►«cuits <ie Méde*. in» de P art» 
Ancien interne des hôpitaux « e P»r»« 
Ancien chirurgien de l artnée frar-caiM 
Chirurgie générale Maladie^ de* femme*; 

Maladie* du ne*, de la çor*e et de« oreille*
34 rue Bonaventure. Troi»-Rivière».

1 Résidence. 4^ Niverville Tel. 1153 
Bureau : chez Villeneuve & Vincent 

] 6L •'j -sJ. 1 ! ? X N r ■ J ■

J. A. VILLENEUVE
. •

Argent là prêtec, débentureô. Règle, 
ment de succession, collection, asfrurein* 

‘ce, examen de titres.
LEb TRU1S-RIVILRt.N P.Q.

AVOCATS

Heures de consultation!

11.00 à 12.00 a.ni. 2.00 à 5.00 p.m. 
7.00 à S.00 p.m.

Docteur LICIEN HEllE
Téléphone 866 17 rue Laviolette

Jacques OuraaU, C K 
Philipp»- bt|rué. C R 
Wilfrid Ganepy, C K 
Cieoree* (àoutn. B.A.

T élephonc Sj» 
* aaier boitai Tld 
Ldihce ro*»e. * 

Iroit Kj*itr*

bureau Bigué, Gariépy &. Cwar
A V OC A i 

4 rue des Forges

AVOCATS

Téléphone 59J
1 " ■ — ' 1 " I G. tt. Robichon Leon Méthot

Dr. AUGUST" PANNETON1 ROBICHON 4 METHOT
65A Avenue Laviolette

Special***, pour maladies de* yeux, j Edifice Banque d’Hochei.,* 

de» oreilles, du nez et de la gorge. | F.ntrée: rue Hart Frois-RivicrM

Consultations : de 1.30 à 5 5 p.m. 
ou par rendez-vous

NOTAIRES

A. LEBRUN
NOTAIRE

Courtier en immeuble, Assurance. 
Feu

ARGENT A PRETER 
Examen de Titres

Tél. 421 23 rue bonaventure

Téléphone 511 
François Désiiets Maurice Fort;#r

DESILLTb & FORTIER
AVOCATS

Bureau à Louiseville, du samedi 
matin au dimanche »oir 

rue de la Gare
25 rue Alexandre 1 rois-Hivicres

Tél. Bell 1000

Edouard Langlois M. L. Duplessis

DUPLESSIS & LANGLOIS
avocats

28 rue S t-Jo»cph 1 roie-R:*ières

OPTICIENS
Téléphone 672

J. P. MEUNIER, 01

La forco dt,w musc îes n’indi­
que pas la for* e de.^ m-rf- A ce 
compte nombre de |>ersonnes 
qui paraissent en .mté, souf­
frent des mabidies r t*mv* ^ et 
ne auvent rompre dre n* qui 
le** rend malades. I/in-onnre 
et î'irrtRbili'e son pam les 
pn miers svmpDàn ' 1 .’indi­
gestion et ‘hi n «en sa Don s dt 
fatigue suivent bientôt.

Lis* et te lettre d’un hom­
me «le îa Province d’Ontario.

M W I Grvenrv. n:e Charles, 
l’.-t. lnj** rsoi!. Ont.. Acrr :

.1 * ;ff« un rarfain
'pfi'ii. (1 *n<1 EjUô'l ffT'i» n V

, , >in »*«• .r* ra t*- nriî: (im o«f* <i«
, _ * .it» d'fnri'**

o irai “U mon
o pc* n »rai*

X |*r IM - t II
Pou. jlf »i
X oxoiv*. ! do: e%t ce |U* h - JM'tit- I

carçon» «I »‘ **l X il n- j»orient « 1* •« monti «>
\. ! X quià «.H sert il d en rece- j i

v où un**
Papa e* t * * i !• imn» nt lu *i ijexe.

D «b »rd. t i ne H.io J.a Ii:«• Theurf !
loto rt*»t. « " n f - ndu Je nous d* I1

inand** ui JM* Il <*1 le ** mou t es -ont um j
qu* nient fut.*. JM * ir rega rder Them' J
qu'il * at. . 1 heui \ imjKute qui j
jVf'Ut 'OU ! i • lire! Il B* .« qu'à Ih I
fiernandf l • t* un>ntre e *t fuite jMuir
» ou> rir * i -, f u**” pour se i <*nionter, 1
jw>ur fjii'on u r*ie tou. m le» aiguille s

* t qu on »• n *x o lit ! ll.i'UVf•ment! 1 iv 1
mont r* faite JM *11 r her au lx»«it I
d une * h.fin* 't «e r<‘iiHttre dans 1- I
gou»'*'t ; « t. »\ <nt tout, un ** montre est 1
f*|t< JH U donner «lu prt tige à son

i* f Hl ♦*. .n \ > ux «le c alliai ade 1
qui m* |m• '♦ <l**llt J»H •ce. objet jirecieu x. j
X oil.i XI fi**, h •la**! toutex nunnee.- ‘ 1
1 dpa m* i* fl OO If t JT.II • i OH**! • t r«d«>, dans I
von iinpti» t A le - lui « X jvlicpiei. sent
I* »* Ih: me» lui II • nte r aux ' eu x

X 1» omen f d e de ux l*»urs après. 1
1 oto r en* nitre » <u sr.

K h 1 Met»! fait Lelin i qu e sf , j
qu « H» t H d.*nn •*. ta tant** lansse ?

J’ai n*çu Ul ie nmntre!
1 ne v 1 Ht Ifuintr e ' déni •ende Edc j

p« - C T| i | m -
Lan *

jolift! I

n«D veux l u en
! n*. I.i \ oit iin !»«• u! 
jii'tment it* no I hi 

ur•! hui
t «'?*t une montre 

• pfuii rir»*. quc tu

Toto ♦'»! -i indu m j u J préfèr** «b 
tenu net la o*nx» i - *

Et toi r tju f't . . qu il 1 dolllif 
le monsieur qui t»* «0. tiniium*.

M"i. j «il r«v'i un h*'iniii d« I*
vlô« t. ii itf

X ■ I - lt
- Xîai*. oui. iiht t *11* in- »î 

* — C’oiiiiiient mwi* h» t il
t a

ri vous N’AVEZ PAS ENCORE 
Ü PLACE VOTRE COMMANDE

Pour vos Cartes
du Jour de P An

Nous sommes en mesure de vous faire de magnifiques cartes, 
dorées sur tranche, petit ou grand format, avec enveloppes 
en parchemin de haute qualité pour convenir, à un prix très 

modéré.

Ces cartes sont tout ce qu’il y a de plus chic et de plus 
riche.

Nous nous les livrerons la même journée que commandées.

LA C!£ DE PUB. LE “NOUVELLISTE”
LIMITEE

23-25-27, rue Du Platon,

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau : Tél. 717 Residence: 1071 
Argent à prêter. Assurances

Collections
Bureau à la Pointe-du-Lac tou» j 

les samedi midi et lundi midi 
28 rue St-Joaeph Trois-Rivières j 42 rue de» forges

Spécialiste poux

LA VUE
i ro »-Rivièr«i

CARTES D’AEEAiRe.S

y -

CAFE Gi-ORY
Pour liâmes et, ivicss.curs.

Repas a la Garte et sur îVienu.
billet de $5.00 p&ur $4.50.

Ouvert jou. r* •ait 
de 6.30 a.m. à 2.30 a.m.

64. rue Des torges. Tzois-Rivières.

i<l. Bureau. 1U4» 
Lntrepo*- 437

Oui*t Pu***l« 
» al.l Ke«»aencct

J. H. GIROUX
• *t«r..!fin. «Je C- ur—01» *»f» ,*f’«** •" 

Charbon An Bi
Bureau: 153A rue Notra-Dani»

C .«nwrc lj, ce U* . » • •
tn.re^o»; Ku. Du Heu«e. fro.-*' >«"•

llie tliitorü buppiy loinpany Café bouillon
Le* wa.e *>ou.Ilo*. -st ouvert de 

o hrs. a m. 2 nrs. a. m. *u
Distributeurs et commerçants en 

matériaux de construction, four­
nitures d’entrepreneuga. machine- 
* tes pour contracteur.. et moul ns.

45 rue nona\enture
Téléphone 99 Tro.a-Kiv.ères.

nînniiiiNGMTiEifsniiQia
-. AIVl t-L.1 i'i <& iViluLâ ii^

Gardera votre t tabliasement en par­
faite surete.

268, kl)£ b i-PAUL,
Téléphone 395 sonnez 6.

T roi»-Ri\ ieres.

No 205, tue .*otre-Dame
1 KÜI5-R1V1^KL5

BELIVEAU «t HAaIELIN
Nu .. . .. .

Poseurs d’Appareil» de Lhaurtsï* 
tau Chaude, a Vapeur et a Air 

Chaud, etc. etc.
.79, Avenue Laviolette 

Tnb-KM» •• -

BROÜiitAo 4 (jROLEAU
Compta » L cen- è»

Syndic Air.ontéa
Cnmplahiltt. de .«»* le. M>r«e . 

O*?eni«ation <1e * omparnie ou »u»re- 
Avidition *r»un < ipale*.

Fei'l te* u Liounlat •me.

Trois-Rivières

111, rue St-Joseph, Québec, P. Q. j

Annoncez votre com­
merce dan» les colonnes du 
“Nouvelliste”, si von» vou­
lez en avoir des résultats

Téléphone 285 20 Ni' eniU»

UE. «15 DUSSAULT

Contramaitre- Menui*»*’
Boutique de réparation a ter'*r*lf* 
meubies. gramophone». •rnî 
feu. serrures, ai«uis«8c '^e p

CAFE dOSIUiN
Pour Dames et i\le*»i«ur*. 

Repas toutes heure» 

Satisfaction garantie. 
Sarvice poli et courte»

g. ,u. H.d,.u«, -



CLASSIFIEES
AGENT DEMANDE p'Mir («rMiid

\j », , i !*>» * un i' tviv-i en\ironnante^. 
HoinfiK m«rii «jualit»' voulu» roniiur 
...nil «1** I;» M* lie ^»nu
^ d** * paraniM*»* iniur iioinru.

• , , - I I

LE COMMERCE 
A UNE BALANCE 

TRES FAVORABLE

LE NOUVELLISTE, TROIS-RIVIERES. MERCREDI 2* DECEMBRE IfM

M.P.C. LARKIN 
EST LE ROI DU 
THEAUCANADA

. Ü U U Al JM
|»r*|jond*

IN-n i|mkI 
Ji| i>t4X« iii
<*'iii*r h! «If

r .i 1 1
< irand \G*r»-

I.j*

Aux paraonn#* faible», I
air!l , vurC ••n faisaiil d« > t
-j . lierlhu^ niaUdi»* aiiruo
,.u hrou qurh, I puis**in. /Jl, aiiéuur, d* - 
\ iliti y n« rai»-. miLIt >«.*• i.V >an^, ,|*- | 
riiH.'.tii' f vie. E> rive/ au laboratoire ' 

«It; Dr Duval, 120 Mt»nt-lto\al,
\t>*ntré*,l. qui n u> donnera !♦** reoa« i- 
jjnem* ut> n^ ^aira-, gratuit', j.u.o.

A VENDRE .iUtoinobil*' Ford, l»onn 
hditi'- i, Dro« \i* trol.« \V|
slit-ul. > Mdr<*-'»*r à M Dad-hm

•JiMI fx.

ton*.
moi' de uo\ 
Ideaiix

d< 11*20 U ;u 
Ulie Iihiins

>w-c («jiih.-ur qui” l ! m wu llûi  ̂T T J",''r ^ Wji±'

. ''-j"-'......... ........ ..... . puut!M;T4,";‘rl" |-« <- u

........ .. - .... ....... . »-'■ 11 w u qui*
'ZZZ'Z de, 1 inr 19-1 ,,, a-rmunl

hfitiw,,.,..,. (t, rriI( ,<rril V ' "‘’r" 'l1'" l» ' «'um.cr.. , un,.lu T. h»- n
rat mm h ,,|(Ju (,,rl . n seulement le total du voluiu» den opé

i L-v < |11f|r#.v Jt , ’ "'f'* ,M . ,1e cmmerce n't+i
l M,r *• nmis de novembre et d m tobre de » elle année;

la- le t

IM

A VENDRE VutomoidJe Ford. 
, me ...nuition: ^25ü 00. Gron V i< 

t o!n \NI presque neuf. S’adre-îseï à 
t H tUeMli ». 2N *♦» (s,

Iiuportati</n^ 
1 vporlation^

eOdnt d ' - vj*or(al. .ü' 
I. am menf ;» 1 ion [jour I 

■i FV ddrt. plua de H

Novembre
..................................  $01,271.4.^4
.................................. HO 533 >52

<100 >05, o* m.
............. 22,262,42H

uu,ï* ‘lana le total du volume d« 
pour r ent. F

o< tobre 
$T>9.518.24' 

7'.»,1*41

*U9.459.Woo! du

De \ o t .iffein de «lomiier à roi 
du thé en Amérique", t-la semble < tre 
le titre, d'un roman, mais rVst tout sim- 

nient le résumé de la carrière de * 
F. i. I.arkin. l'homme qui contrôle ! 

1 t phi> i;r«>vse mai'on de t.* - >ur < < on-
(tim-nt une entrepii'e • imuui*t< l.de

• pii doit h<ui anqdeur à I hahilité et «tui I 
efl«»rts con^tatiia de '.»n fonddt«'tir.

Vujourd'hiii rlans ••n/. de> plu> 
trraruies tilles du continent aimn tin
• t Londres en Augleterrr* • trou­
vent de larges tntrrpôl' qui n eut, nt ! 
que r|»-s feuille* de the trois d- < e* 
entrepôts «ont le* plu* siru* entrepôts

tuent cou lin é à aon «(«ninieri 
i joue un rôle plus r»u moins 
rant da ris la \ i». publi<pie
17 arjs. d fut \i e-i.résident 
de dire* t ion Je rllApital <
I oronto

M lairkin e*t eu }M>litiqu> un 
' jeu\ liiit ral et il fut un ami intime de 
sir VN dfrid «■! il** J a«i> | auriei | 
relations du roi du the ate- 1 bon, 
"• 1 Ma. k«n/ie ktiiK’ s» inblent être 
aus.M Cordiales qu'ate* 1 ancien «bel 
du parti libéra!

Ju*qu mi \| Larkin a r-lusé tou* les 
honneurs qui lui furent offert'

COURiUER DL

PARISVILLE
M

20,4 23,434 
rations est de

du
I c lahle&u sui 

mois.
anf

n octobre 1 augmentation a\ ad été de 1< pour 

indique le chiffre d

meieur FJrnext L‘blun« . de Gen 
tiliy, était ces jours demie; s en vjelti 
chez M. Albert F.ormier, s»»n beau 
frère.

qui commen-l»; L;,l,ur t h"r
vaut ce commerce aur une petite é. h* ! I r'' ,8‘t en v,M,e '“»*amhr d

monde entier et I1 Lai km.
1 ancien voyageur de commerce, en est 
redevable Ceiit I honui

A VENDRE. Hun poste pour 
t iininerce, comprenant un grand ma- 
I .'in et trois autres iogeiueno*. grand 
1 - rain Hevenu annuel ^r»2'>.(Hi. Ven

• ù bonn** condition. 23 rue M-Jean- 
,pti*i . l'ont 't- Viaiirice.

* ; 1-20-22 27-29 nov. ; 3-5-10 dé* .

(. ÛL TL RI ERES DF. GANTS d*
oiü pour travaille) sur machin-' 

i i. - mue* par Febs trb ité et trè* 
V • moi n* 30 demandées, 

•r expérience, ^adresser 
incniiorinant expérience a 

A < o. Limited. Sh-r-
II. I‘. Q. 27-6 f1.

Produits ;ijkii. 
Aniniauv. **t.
Fextib-s- <.f« 
Produit* i him
ber et a*ier 
Autres min-rats 
Non métalliinm 
Foresti' . •
Div . r*

oh

ique

t otau

• % portât mas <*t Je*

Importation*'
$16.070,554

3.914,412
11.49R.M J
2.732.520 
s.076 320 
2.67H 294 

11.03H.611 
3,332.754 
4.329.15S

$64 271,434

importations j
1 tpoitation*^ 

145 57 4.919 
13.257.M5 j 

404 ipji 
658,.503 

3.901 409 ' 
2,24k.042 | 
1.841,031 j 

17.711.326 
937.511

<*6.533 362

1«*. a vu Mm produit cb > 
«Lins tou* les |r,\« rs non * 
b* Dominion, ma» aux 
dans d'autre» paxs, et 
est 1 heureux propriétaire

enir eommiiiu 
•uleinent dans 
Flat I m4 et 
ruainti*ti.int il 
de la ré-, un-

Lu
tions et

Ô»ES. Humide à la boite 
lié * la boite >> 25. 'servi t 

1 1. 1*0. buanderie a Vapeur 
Me-Julie. 1—(i f*

MENT A LOUER 5 appar- 
l’o* .u'.moii immédiat** Aussi 

partie d'anieubleiuent. J.e 
parfait ordre. S'adresse) u 

. I .violette. 27-2 fs.

DO ir 1« <iT‘l‘ r " ' “ u,“ ,,in“nuli‘»“ t t lMjUr le* importa
forte a.Jmentat, !°n‘ ^ HiH"n |»ré. édent la plus
h ,#Vl,‘l>Vrfa,!' '0,,t *MJUr lm agricole» il x

< ugri entati. n* dans l-s importations pour b s produits d animaux 
t ex tues, chimiques, torestiers et pour les importations diverses. Il 

minerais ,10n ‘ ,m*K>r,a!,no (ll,e P°ur le f,*r 1 ^ et b mtr-s produit

Le tableau 'Uivaut indique I-- importations pour le mois ,n comparaison 
a\e« 1» lucrne mois I un dernier;

les produit 
n’y

MECANICIEN *\j-rt demandé, ca- 
pfCnrfrv la uirection de Late-

I - un garage. De'ra avoir de 
f- imiuundations. bon sala ire 

. p. i i une xoiilue. S adre'-er par 
i l'ier “ F Le Nouvelliste.

Produit** agri- oies 
Vnimaux. •»< 
Produit • textilea. c*t 
Produits < bimiquc** 
f er et a* ier 
\utr**s minerais 
Non rn-fnlli.|u >s 
Produits forestiers 
Di v er*

etc.

< N DEMANDE.—Hotutne séru-ux,
* possédant des qualités d’ini* 

i.u l t d’action, qui non satisfait 
"i>ion actuelle, désire améliorer 

*r '311111* *i» eu entrant dam» ooe giau- 
, ou son travail sera lar-

rémubéré, b’a dresser person- 
t i \L L. Laluunère, Ldi6 a 

Commerce, .No. >5, rne 
* . i : un, I rois-liiv lères. i. u. o.

1921
116.070.55 j 

3.914.412 
11.498.811 
2.752.520 
8.076,320 
2.678.294 

1 l 63* 611 
. 12 754 

4.329.158

<64 271 434

1920
$17.007.236 

4.0.50. %5 
15,058,062 
3.121.931 

20.608.425 
5,087,583 

21.261.550 
5.750.287 
6,725,068

$9s.ti71,11».

Mi

W

■

n-
.* tubi-au -uivaiit indique le* exportations pour b* mois en coinpaiaison avec 
du meme mois l'an <lerni«*r;

'*ique en noyer solide 46 pou- 
; !• ut-ur. 1 s largeur, 13 de pro- 

i i leur de 135.00, vendra pour 
v dresser 177 St-Uliviesr. j.n.o

Produit.*, agricole* ....
Vnimaux. etc. .......

<L..t>7t> '.ô i
Produits chimiques ... 
1er et acier.
Autrns minerais ___ _

I Non métallique.*. ...
! Produits forestiers, etc 

Div-er .................

Totaux................

<45.57 4 *19..........

1921
$15.574 019 

13.257.615 
404.14». 
658.563 

3,901.409 
2,24 8,042
1.841 031 

17.7n.32f. 
937,511

<*•. 533.**62

l nier chez M André Cnrnard
Dimunclie derniei il \ eut une réu ! 

; ni ou d'intimes d'be/ M. Doinat (. h u i ■ 
! land, «m remarquait présent M »t 

Mme J Fourni, i. M ,t Mu,, Philippe) 
: I. ifond M « t Mine Allr. d tiir..’, . d 

« t qu«‘lqu«‘s riutie* encore tous j 
rent I a des hctnts agréable

f n accident d'.irmes à feu qui au 
(ndt pu avoir I- plu* grav* con*érjuci, 
j«i ' e*l ani' i «iiiiMin he dernier al"'*
J que M«-**ieur t harle* Mar-otte <|. 1 
St- Je a n De »c h ■ . |

(vert revenaient de 8t-Jacque* «-n .«u 
| ture. il y avait dan* une < arahine qui,
, malheureiisement était < hargé h» j, «,. ! 
U- Boi'vert s«* mit à l ♦ vandii’ quand | 
j soudain I- coup pHitit « t l « balle dl « 
j frappé le «heval une patte qu'elle] 
i fractura, ce qui !<•« oblig* a de tuer la J 
pauvr* bête devenue in<'ipabh de ■». i 

i mouvoir et les deux xovag-ur* furent j 
obliges de faire b* reste du trap t à pu d
oïl une dùtniu • de plusieui * nilb - 

Le III* nie joui M IV ba. ii.- de 8t 1 
Jean Des« haillon*. » «■ u la maichan. • ' 
«1«* perdre un eheval a la suite d'une 
chute sur la gla.s* où il s’était rassi' !-> j 
trill*» ce qui l'obligea «le le tuer M,r p|H. e !

M Philipp. Brisson «j, *,| |*j. rn j
h * Becquet*. était en promenade a st 
Jacques dimanche derni-r, <1/ M.l 
I huma» Hreaudet

Nous venons «le perdre un d< nos 
citoyens très estimé dans h, personne 
de M. Lduiond Lalila rté, qui -*t mort 
la semaine dernière.

1920
880.786,190 

21.8>0,761 
1.165,083 
1 726,601 I 
7.78(».5t2l 
5.092.112 | 
3 273.799 

23.482,199 
2.320.721 !

$14< 508.00;

COURRIER DE

St-Wenceslas

FENDUE, -"sacoche en *«>ie noire 
• m! un petit porte-monnaie ave 

n lorgmm et . Betdni 
• la rue <îMau,. c à la ru<

• 1 e r • vi Prière de retourner
I Non. lit: l**' . 28- -2 fa

pr;. e de son travail c’eM-.i-dir- o une ; 
fortune et d’une réputation enviable*] 
dans toute* le* parties «lu globe comme J 
roi des marchands de thé

t.ependant, «eux qui peuvent appro-} 
cher M. Larkin pour lui demander le! 
secret de son heureuse carrière trou-{ 
vent en lui un homme extraordinaire-! 
meut discret et réticent, bien qu'il 
pourrait bi< n se vanter d'avoir *i , 
bien rétts'i M. I trkin. toutefois, peut | M. Fabbé F. Tétreault e*t «Je r. - 
bien rc, lamer av.-. modesM- que • Vf tour «l'une iiroimna«le aux Ft .f*-I ms. 
bu qm a pris entre les main* un produit) Mlle* Vxonne Prim- J.anne-t. 
mal distribue et «pi il l'a pi-sente au « «*ile Paillé et Angelina J u k*ou d 
publi- *ou* une lorme pbc «< cptable |H Normale «!«• NK«det *.,nf d« 
ei. P,lw dé-sirabh 11 po rrai! aussi dans leui famille pour ui 
admet tre, *1 on le forçait - parlei que M J abbé F. Hébert >
ce*t lu» qui a mauguré r.-mpHqm tag«* | rolet, était de lissage «'h 

dans des feuilles de plomb «pu \f Alfred Hébert.

BOURSE ET FINANCE

l»i‘

LOI DE FAILLITE

< \ N V1 > y 
n «t Qu-bc<,
' ii-s |’r«*i* Hivièf» h.

I dlaire de la < ession autoriv

BOURSE DE MONTREAL

A Ci*.Cotation* dr Beaubien 
T rois- Rivières.

f »U\
t ote a 

11 hr-
DIOMn i,| | | N \*

Man hand I pici-r de Mc Flon 
t édanl \ulorisé.

»A
J. t ;o\ H AD PFK M Al LT 

Syndic Autorisé 
T ~u- vendra par encan pu

ph: nlTrunt et dernier emhé 
mardi le 3 janvier 1922 «\ 11 U 

i'* ' d“ l a v aiit-rnidi à son bureau
• 60 «le la rue Nôtre-D ijin1 A 
tout laitil en cette affale! 

'«voir. I
M s et provisions d'a-

|
P**ttç le livres «uiv ant liste, $170.05

$418.85
f nditions Argent comptant.

n: . »*in sera ouvert pour insp* <- ( 
1 lie' h* 2 janvier de 11 heures i 
» Ti à 1 heure* p. ni.

J. CO N M \ D PL Hiv AU LF, j
Svndi- .Autorisé

OJ. rue N.»tre-Dame, 
Juliette, Ou.

Br.izilliau 
< an. Simiter* 
Don* Bridge 
Laurentide..

! Montreal Pov» 
i Nat Hn-werie*
' l\ Lyall........ ..

O lebee H v 
tjuebei H x Bd 
rextih
>teel of t .an. 
Spanish B. ITd 
W iunipeg-----

-

65
135

mures SUR COQUILLE ouver­
te» è votre ordre.

fsCaié Child
39 rue Üor Forges 

LES PRIX SON REDUI ! S. 
DINER 40c MAINTENANT.

-i.

«

Dr. EDMONu BUISSON
DENTISTE

°* «u* des Forges, Tel 569. 
SPECIALITE: Ouvrages en o

kRANfS i)E DISIRICI

BOURSE DE NEW.YORK

Cotation» d* Keating A McRae 
Trois-Rivières

Anaconda..
Allis Chalmers 
Atlantic Gulf.
Am. Lot oui. ..
\rn. Smelters .
Am. Sumatra..
Am Internat .
\ ni Can.........
Baldwin............
Bethlehem St.
1 anadian Pac.
N -Q C«mtral 
( nba ( ane S.
( « ptral Leather 30! 
( ru< ible Steel 
Cal Par king
Good ri « h.......
f »en. Mt)t»«r*.
Ind Alcohol.
Int. Paper 
Vanadium. . 
Marine. . . . 
Marine Pfd 
Keystone ..
Me\i« Hi Pet 
Missouri Pac 
New Haven .
North Pacific.
Pierce Arrow 
Pan. Ameru an 52 
Mi*. Kan vV I [ 
Kenn. Copper. 27
Viehigh Valley 
Pres*r«l Steel .. 64

| Ibquibii Iron
Beading..........

I Boval Dut< h . 
j I . S. B ubber .
Bétail Stores.. 

j siriclair t >il .. 
8«>iitbern Pa< . 
f ' M. 8t. Paul..
Studebaker ...
Stroraberg... . 
l eva* Pac ... 
Tob.u 1 " l*r«)d . 
Tèanseontin . 
Union Pa 
I ‘. S. Steel . . 
f ood Produt !.*
I that opper . 
W lut t* M« tt i «r *
\ ni. 'V h'Kjh ci 
NV orthingtoii . 
Overland. . .
NV »**tinghou**
I nion Bag . . 
Chandler. . 
t orn Products.
Krie ..............
Saxon ..............

1-8

21!

64 1

51

Fer. Oux. C Ile i
11 Tirs

5014 50 -j-b1 50 3- i
As 38 38
32 1-8 32* 52 5-

10*2 109 ) 2 109 5
45 7-8 45 7-8 45 7-
33 L 33 1-8 33 1 ;
41 G 41 7-8 42 3-
34 » 4 34 3-8 34 38
991., 1<I0
56 ri 

119 7-8
07 57 l-l

73ri
7 7 «

30 ! ; 301 > 31 l-«
, 6614

70
60 ri 66 1 ^

3614 36 7-8 36 7-'
10 3-8 10Jj 10 3-*
39 1 2 39 1 . 39 4
53 321 j 51 3d
31 3-8 31 7-8

1 Y
31 7-1
1 .*

1.4 1-8
1 •>
64 3-8 65 ri

17 17 1-8 17 ri
114 ri 114 4 115 3-

NEW

Cotation»

YORK CURB

de Keating A 
Tro »s-R i vières

t fifre

Carib Syndicate.............. 1 1
( iti«*s Service................. 2(fJ
(üllette................................ 167
Hull Oil Corp«irat ion . .338 
Humble ( fil Limited ... 227
1 niperial (fil.......... ... 106
International Petrol .. 17 
Magn'dia Petroleum . . 161
Mara eailio f fil .............. 22 1 2
Motor Prtidm t*............ 47,‘i

64

51

Pn4

McRae

3 8

i du Ih
conserve' »iu thé sa *ax«‘ur primitive.

Mais « «* «pie M. Larkin ru* «lirait pt»-. 
et « »• «pu ♦**! aujourd hui un luit 

re« *>iinu « est qu »i .1 donné un** e.x- 
1 pan*ion phénom. nale à un j • tit. rnaga- 
| sin de thé « t qu’il en 1 fait une «le* 
niaisoas le» plu* . - •mua * et le- plus mo­
dernes «lu mon-!- entier. Tout «eia 
ü la prévoyant e « f à l'initiative «I un • 
*eul lioirim** « t a *<*n d«Vir anxieux I 
d’étie un ré« 1 *«;rvit«ur «lu publi- L-1 
but «b* la vie «le M Larkin fut d* faire 
mieux que «*•* « «m< urr-nt* «t l’on imi­
tate le *u-t r*s de * - ni< th<v<l« * «Id - Ih 
popularité <J«> plu* en plus grand- de' 
se* prmluit*

Mai* M. I irkin ne * «>t p- *« ul

r»*;««-
retour 

• quinzaine 
n aire à N j- 
•/ son fnr-

M. Philippe Poulet e*f «b* rettair 
«l*»in voy Mg«- .t \ fona v il le < m il ♦*»! « 1 j.

• 'i*ter am fun-radb v d. \J 1*1,

North \m Pulp .... 114 2*4
81mm* IN tnjlcum . ... 13 13 ',
8kelly Oil........................ 5 1-S ;

LES TAUX DU CHANGE

C ote des devise» étranvèrea de L. (j 
Beaubien A Cie, banquier» et 

agents de change, près la 
Bourse de Montreal

New -V oik:
Loiidr»*. livre sterling .... IP* 7
Pari*. Iraiu ................................. Mis
Lruxeile*. Iran»............................... 775
Genève, 11 n ci'........................ ..... 1952

ACTIONS
OBLIGAilONS

athetét * «-t vemlue* sur inaig* 
*crvalive ou pi.«n <1- paiein- i • 
ti. !

Non* spéciah-on* «lan* la v 
d«» actions en lot* varié* et no* 
de « oinmi*-i<»n « t d intérêt sont 
bas que n'impoite «imdle autr«- 
*«*n de «ourtage à M -nt • d 

L« > < «•mtnunicHt i(>mi télégr*
que* prix «’es «pu* nous avon* 
«'liai une <1«- no* hu« « unialc* 
p«-i m«t t« nt «j«- v 011* cot «t I*** 
«lu marché sur n import- «ju

pur

«bligati<in*. *«iit
• lu* Iqm ' -it 1 •

h Mi

Madri«l pes«*ta . 
Berlin, mark 
V ienne «'ouroiin- 
HottcTtlani, florin 
Home, lire 
Atbèro *. «Ira. bu

I 194

(MM) I

Montréal : 

N «•)* - N ork I nui.

E. H. CLARKE & CO
LIMITEE

2S8 rue St-Jacque», Montréal

SUCCURSALES

New - York, Chicago, Detroit, 
Cleveland. Toronto, Hartford, 

Burlington, Vt., St-John»- 
bury, Vt., Montréal

14

27 h

• ’mngm «4< ulq'M .- «f'-nl
1* L» vante «If 3«»tK-nf«ir.

* f»*irf**; 
l 'n-m-e «4ni.»

«> «■ i*r^Mrnt«.r dan* «liv»r* trrn
,'^••P'-* e«;runi. f.ériiM d.

ne l»-|g. (Ht .M»,,, « «.ffn iM.itr
-

• •^«Ü0*^*** ,,, l ' me 1* r
v . * • Itene d# « ommer. «-

f*',r crr^-jM nd «H r «|À:ifinn "I" ««-B»». *
LF PRîT MUNICIPAL. 1 tée. 

M-Pierre, Québ c.
* \ » Ut f. N I | M i,*r

Municipalité de la paroi»»-* 
St-Tite, Co. Champlain,

Avis
-*f par le-» pr* *« nt 
détent 1 r* >*■ billet* f f«m»:■ 
la Orf M»ra lion *b.
«le la paroi*. •* cb’ "t 
pr sent r au bureau
vu.. n»»-/) î i. -r r «le

lonn-V* Ti.us I- 
*<»ir« » « «mir. 

h« Muni» iiit 
! it,- «Fax«ur 1 h 
! • lu Muni* q- dii« 

au 15 janv i«

J I «UH

OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A S-JO El IS ANS

ACHETEES ET V ENDUES

Nous faisons fYvaîna­
tion its Ubl ^'ftions $RâîlS 
sur réception d’une list»1 

mentionnant l’emprun- 
tctir, Fcdif anccrt rint(r6t

L G. BEAUBIEN & CIE
Banquier»en Obligationt

153 Sotte Oame. /roi# /finer*»

5V2% OU 7% ?
Montant du 
placement

$1,000
$1.000

Intérêt Rendement annuel 
payable par • à int. composé 
semestre

V , $71.22
S'./,; $55.76

Différence en faveur du 7' .............. S15.46

A\;mt de placer votre argent .» 5!2<• «b>nne/-\ous la 
P« inc d < ' iminer ccIleR de no» val«*iir» qui rapportent 7 
Lu achetant de n»»* obligation» industriel U'» \«..;* I 1. * 
un phi. em-nî aussi »ilr que lémunérnteur. et x«>u ■'.« z 
»« l’industrie de la Province de Duél.c» à un m- rm-iit « ù 
nous avons plus besoin que jamais «le tous n »* (Kp.tnux.

MONTREAL
UMITtC

QUEBEC

N AP. L A M V
Représentant à 
19, rue Royal»,

Tro:»-Ri\ i»rt)
OTTAWA

I « 'aphone &'§

X»

S CR VICE PL BUC

Manitoba Power Company,
Limited

Obligations 7 Echéance 1941 
ErKaïufr.ent â NEW-YORK. MONTREAL. TORONTO «a WINNIPEG 

Cette émiai e la térét»
de la WINNIPEG LLL( TRIG RAILWAY COMPANY.

7 en Fonds 
Américains

L'obligation MANITOBA POWER 
est une VALEUR A CHANGE 
Cette qualité ajoute un autre 

élément favorable: l’apport de la prime sur lea 
coupons que le porteur a le droit de toucher en 
fonda américains Mais il > a plus Une tranche 
de $4,000,000 fut luntée eux Etats-Unis avec le 
plus grand succès. Au point de vue du porteur, 
le marché ainsi créé, outre-frontière et au Ca­
nada, comporte des faciiitéo beaucoup plus larges 
pour la négociation de s?s titres en tout temps. 
Du reste. 1er- valeurs du compartiment réservi à 
l’industrie hydro-électrique jouissent aux Etats- 
Unis d’une faveur très marquée. Les entreprises 
canadiennes de ce genre y sont egalement bien 
cotées, par suite du caractère de grande stabilité 
que l’on se plaît à leur reconnaître.
Le titre 7' 1ère hypothèqiu MANITOBA PONAEK. •»! ac­
compagné d un warrant qui donne au port ur le droit de 
aouacrtre au capital-action* ordinaire» de la Compagnie. » 
o 1 » condition» particulièrement avantageu»*»

PRIX : le pair '100 et les intérêts courus.

RE N E-T. LECLERC
BANQtJIEk ET COURTIKR

MONTREAL QUEBEC
100, rue St-Jacqucs 74, rue St-Pierre

•XafcM*. tve**» •• ifcOl'

^vcz beaucoup 
dargenl l’Année 

prochaine, à Noel 
et au Jour de T An

Lorsque vous n’avez pas besoin de ’ gratter le 
fond de vos tiroirs ni de retourner vos poches” 
pour vous procurer assez d’arpent pour don­
ner les souvenirs qu'il faut de Noël et du Jour 
de l’An, alors vous éprouvez la réelle joie de 
donner.
Vou* pouvez avoir assez—pv - o .’as.-o-—pour tous 
les cadea..\ * .c vous voulez «b*T r^r. 1 x entres 
maintenant dan notre Gai' c te T. •; ancc de 1922, 
(Quelle qu'' soit la >mme que vo. vouliez « conomi- 
ser, elle -suffit à vous y faire entrer—et il n'y a pas 
«ie frais, ni <ie contributions d’aucune sorte.
Vous cl—c i • z «juelle -omme vo-,. •: \ • .V*- avoir à la 
banque à .No«-i «>u eu Jour «le l’An jm .r- -it Vou.v 
• ■ , , . ■ ! . ( éco-
non *e « cim iantième partie « 1e Mrmalite. 
f O't le > *tème «:* < Cia des Paier e* t Unifor­
mes, résumé en peu de mots.
Entrez «lan* la Cai—e—faite \o dépôt.- régulière­
ment—et «leux semaines avant \ ou ie Jour de

l’An prêt pour aller magasiner <»u pour tout autre 
but.
Venez à la ban< e aujourd’hui, et faite.- vous ins­
crire. Nous vous attendons.

Classes dtr* Paiements 
Uniformes

4»«.» Imoik .a mèm« «on
t..a.:u«» *«Tnajne |>er.<Jan! S0 v-, .t 

25c. par semaine, s'éièvea $\2.M 
■ \ , eà

1 par *• main.4, F'« • ‘\e à ô l.ifi 
$ 21 r semame, ’élève à 100.09 
^ 5 l'ar .* rna.n» , j\ 2 i.ihi
?1'* par mm aine, s'éiôve à .V* .'«fi 
$22 par semaine, .-Y ve à H . J

Succursale «!«• I rni*-Ri% i« re<a 
Succursale rie (irand’Mère

Clause s des Paiements par
Augmentation

a. . la i—r-rtr#
“ • ' '.ü.. «—r ain«

' ctre t d 1. » • - »gai* ;><n~l»pt
6*' «MMBAine».

I?'. en a- mr*. h: ’. h «'èvc-à $12 75
2e. en ai.’gmentar't, f • «’-.•à 2' ^ 

en ai; g mentant, s éièveà 6.:. 75 
• r .y: '.’ant, «’élèveà 127.60

•
■ . w

NN I’. i < Mesuriez, Gerant 
J. \. 1 aireau. Gerant

Caisse de I Yévovance
»

«le l.i l!;ini|ii(‘ ilr- Marchands

Si vous n avez p?.s encore placé 
votre commande pour vos

Calendriers de 1922
i est encore temps.

Venez voir nos lignes, nous vous 
les livrerons promptement.

La Cie de Pub. Le Nouvelliste, Liée
23-25-27, rue Du Platon, «rois Rivières.
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1P CABINET DE POUR NE PAS
n
Â • KING NE PEUT

'»*♦ ir qu« prétend la “Gayatle'' 
r Montréal dane une corre^pon- 
■»nce d'Otlana où elle lance un 

«It-Ti a uk libéraux.

SON POINT O K VUE

L’AVOIR PRIS 
A SON SERVXE

l n entrepreneur rie coupe de bois 
e»t tenu à paer «ompemation 
à un homme «le ihantier pour 
avoir refuxé rie l’amener avec 
lui aprèa engagement verbal

PREUVE TESTIMONIALE

COURRIER DE

GRANDMERE
(Correapoodance spécial#

et 
eu
de deu

Vf in, If.-O. 
janvier pro- 

o.i trui*

notre < lub l<*. rtj 
une importante 

ieudi

Mlle |.a« i||.<- 
nient la « rnnpfabilit 
worth '>-10-1 i eut 
VI le Dr Di tou.

I.* k Dam, ' \ntfl ai>, 
ont tc'ini d«-rijièiernent 
iiiiinits une vent*- d arti 
«ie faitv a la riiain, «b*

laiv-é. den.i
du natfa»iii V\ 
pour entrer <

Ile
la

s ill.
I *oin-

l**n rie f.iiilai- 
Kiiteaiix. et. .

bat Ion ainei rjue M 
heay, doivent partir 

• hain Hour m 
mai», eu Elurirle.

- la - iitembreK de 
«Je f.«oiball ont tenu 
..‘-emblée au “I.aurentirje Club 

, d«-i nier.
Selon tout*- le* pré v ta ion* il \

, aura rie nouveaux développements dan» 
'■elfe histoire rie ragresMon rommise 
(«oiitr» M. tiareeMU. quelques jour» 
i ..près la votation.

t »n nous «lit «pie le* deux parti» en 
| «'au-e -e sont « tioisi* un a\<»«‘at. Si

I lorre?» pondant
.’S. l a l.a/. tte
d« j»é< h«* sui v ani

I b- notr 
Montréal. J 

(«liait bier. I
««• r* lauidant «1«* la capitale, dale ■ 
ri Ol Iu a

I a-«pie 'M K mtr ••«if trompe le 
<Pié|.. r pour ie« ii,-r« her un alliiinee

• ., l Oue.i Toronto a maiiife-lé sa 
j. i M .|«» «rite joj. fut prématurée 
ru .1 -J Morr'lMon r t II W NN'HmI, ont
• fu-e d a .-pter b— Kéir r. u-ies propo­
sition «lu leader libéral, mu. pour -r 
««»naob*r revient x.r- Québe< M. 
r ferai « -1 dan- la < .«pif abv mais il n’eii- 
tr r:« p •- «Ians |. . abinet II le voudrait 
Lun mais il ne pourrait \ apporter 

i l un appui siibslanti#d Vf Hudson
» I .'«i'-i retourné a lu « las»e ries "libe 
r .ux indepeudîint^. sui'»nt I ex*-niple 
. M ( f tar

I n \n«i < h •«,> politique rè^io n i 
<i. puis que M king n’a pu réu-sir n 
mettr« Hin b* • «b* « ‘dé iriâ«e à l’appui 
«b- Touest ,1 les aHaiies buitTaleH nie-
n i « nt de n« pas se - t «bili-er tant que 
|. p, upb n aura pas eu I opportunité 
d. r> is« r jugement «pi il a proiiou- 
«. |» p dé> «uubre M king ne peut 
conduire, d doit être « «induit.

' M King envoyé un émissaire 
Vers I ouest, porteur d’«dFr«'* généreu- 

« p«»ur M < erar «pii les »« aereptée.s 
'I iiis «bux «ta. ut prêts t trahir leurs 
partisans I oiTn* «b: M. knijr était 
h, t ► ern ieu-» « t «lie «léinontrait «bii- 
r« n rit «pi il voulait é« happer au « <>n- 
tiM • du blm s,.|i«|e

1 !.. r«d«»ur «les ressour.es tiatu-
r<'I««n aux tr-us provîntes d*vs l*rai 
ri, • t un bureau d arbitrage pour 
o i< minier b- rompeiisatioiis «Iu• -s aux

lui mv oir 
ât> par moi* 
-lisiofi

L hou. juge Ibiplessis ««n 4 .««ur Sup* 
Meure, vient «le donner raison aux pré-1 
teniioii- «J’un journalier qui réclamait : 
la somme «L s_|,hi. «-omiiie « «iin|»eitsd- 
tioii pour perte d’ouvrag,’ «ausée pari 

I le relus «J un entrepreneur «b* le mon- i 
; ter «v»-. bu au « hantier.. apr^

«lit qu'il le prendrait pour 
et fl par jour poui sa t

la- jugement «b- Sa >«'igneiirie est 
(jut*. «amsidérant que vers |.< tin de «b--: 
• embre IbJO Donat 4 loiiti* r i v éri- 

i tabb-in. nt eng;iK« I xuma I a)iointe. 
«le Ste-Thèr le pour atb r travailler ; 
«Imiis « on < buiiti«T que !»• départ pour ■ 
l« }>«>is «|e\a(t avoir lieu I lendemain! 
«les Mois niais «pie l«- joui «lu départ 
tut r» tar«b «in * <»iiseid eimut d»-s pai­
lles. mu 14 jaiivi r, pour peruwttre A 
Kxuiua I «pointe «I airier un «le ses pa-;
rents aux « bu tions municipale* de Ste-| 
I bè< b . le Jt pitivier: considérant aiiH-i ! 
«pie Lapointe « tait pr« t a partir i la ! 
date « «>nv enue avei son patroii, mais 
«pie « •• dernier prét.-nd «pie 1..«pointe 

« refusé «ie partir et «pie. pour « ela , 
il ne lui «i"it ii»n: vu «pie t«»ut le litige 
reprise sur la «pie-tioiâ «i»1 savoir si les 
prétentions «lu déiemb-ur s«»nt bien J 
«»u mal fondé,-?* et «pi il r^-sult** «i«-s l« j 
inoigr»ag«*s «pie le »b mandeur « ti.it prêt | 
a reinplif se* obligations ••iiv«,rs H<>ni
patron au temps «•onvciiu. I a« ti«ui «•>! 
maintenue « t la < our a «cor «le au jour- 
nalier la s«»min*' <b >1 ’.*> «pie M I ion ; 
lier «loit pa n «r a A| Lapointe. a\e« > 
les dép»-ns «!«• I'a< fi ni.

pour b b* ii« ls« «• «le |« ut «-gli •
Mlle Ma<- Mean, hamp pas-c la 

fétede N«»« l « hez s parent*. à Montréal 
MM. Jaim-s Martel. \r'ii.in<i 4,i 

gna< . t»ill*'- Dessiireault. « t Jobnnv 
Mothief, <1«- >t-’l ite. étaient « n vc-ite 
eu notre ville lundi «b-rnu r

Vous h v « «n- «u b* j«uir «le \«>«l une 
température magnifique «pu a forte­
ment contribué à rendre plus agréables 
le* reunion* «b familb- qui sont faits
a < «-t te occasion.

Vf. Art he me Pelb-rin. « fait une 
proinena«|e de quel(pi<*s joui s à Montréal 
la semaine «lernière.

M. Murrx Uisbop «les Trois Hi 
v iér«s. a passé la f r t e «l« Noël, «b»-/ '«•* 
parents en notr.* x ill»-

M. I l.♦x«*ifb,. aulrebus «-oflIIUls

t»« «flaire va en «our c est donc qu il 
x aurait «pjebpie chose d’intéressant

; liait - « ♦•tte M flaire.

Mlle Mac Ib-au* hamp est r. venue 
I «i une x i. am e d«- «|ue|que* jour* fiataée 

■ l,« / s, par.-nt- à Nf.mtréal.
M Manus \ freer, notre popu- 

! «ir«‘ i"4É«'nr «i«* 4««»lfe lo«a|. t-nt parti 
l <'iir les Etats-I uis où il paaaera une 
« «.unie <l«* semaines en promenade dan* 

j sa fu mille.

M Jo* Meaiilieu «î«>it partir x «*rs la 
i mi-janvier pour un vyyage d'une couple 
J «b* m«»is en Kloriile.

M Xfla-rt .1 «ilieu a passé quelques : 
i«»iirs à Montréal, ces jour* derniers.

UN NOEL TRAGIQUE

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC
DEMANDES DE PERMIS

Las demandes pour toutes les catégorie» de permis doivent être déposée* aux bureaux 
de la Commission, le ou avant le 31 décembre 1921. Les intéressés sont priés de prendre 
note qu'après cette date les demandes de cette nature ne seront pas reçues.

Pour le district de Montréal, un bureau temporaire a été ouvert au No 174 rue M Paul- 
Eat, où des employés compétents sont mis gratuitement à la disposition du public pour 
remplir les formules de demandes de permis.

Pour le District de Québec, les intéressés devront s’adresser au bureau général, 
Edifice Quebec Railway, Québec. %

Commission des Liqueurs de Québec.
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kenn«<l> « t l« *«mit.-ur Helmurt. 
Hu«f*"n ii'eiitr.* p** dans le rubi- 
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M Morberw 

r un i*«.r t»‘f»'i:il

NOJtLLù l’ilbLÜATiON
l)d i flCIHQü., LANAÜIEN
Vu noiubr** «iéja « «>ii*iU'T abb' do' 

i jiublication» «pi «Tb* ripand parmi le' 
.itijili* aim cb* mi«*ux l a i r«‘ « «/iiriait r»'I 

• - «iix er*« - *pb«r«* ^i « ti'it- J*« ««»m- 
... gui* «iu I .«« ifnpi* t .«n.idien vi«-nt ; 

• l'ajout» r iin** iiitér»,s*«f •«■ f*ro« biirelte 
des*im *' à illustrer un ou >•** plu- im 
portants «erxirc*. • .lui «i** la naviga- 
t ion <>' • a iii.pn'. f e* t un ou v rug* <J une. 
trentaine de p«tK»*s <i-*n- l**qu«,i ou a| 

« oinpib sv.-téim»tiipo incnt tou*» * 'nr~ , 
t«‘^ «l’inforuiiitiuns « «»n'«TiiJint b* puis- j 
-ante tbitt'* <i«‘«elte x a* t * «>rgan i> « t i«»ïi 
«b* tran*p«>rt « anu«ii« nn' b« - /i«uus <l«*s 
panuele-l-. b ur t<»nnu4.«-, b ur cap*«« pc I 
b* ports qu’il* «bsserxciit et mainbsj 
h ut i « s reii m* i g n »* u i «* 111 * > ‘’Ut «b.nue-, j 
« n plu» «l’un bref « xp«*-« bi»t«*ri«pie J 
de* *«tvi«.s «le iiHvigHtion «lu l,««i*J 
tique t .amido n. «b*p"iA l-'Ui établis-»*-« 
ui«'nt »urTD« éan l*a« ifiqiie x ers l.s.sb-7, 
iu*«pi*A nos j«'Urs. lin x voit «les >< he 
mas «les pin* iristrur t if*, montrant soit j 
la coup»' «l’un transat bmti«jiic «Ju geiir«* | 
de r' Lmpi* -* «>f T r«♦ n« avei son J 
dé«lale imiileiisc «b‘ « liamoi' - «b* tout*** i 
gran.b'urs, ou bi«*u la «piantit • «b* v i x rcs | 
.•t d «ppruvisionriffiiont.» «I»* toute- < a-1 
ti-goric* qu’il faut «*ntH'--er «ians un! 
paqiM'bot «le In classe «le I Lmpr»**.- 
..f Canada” pour « baqut* travers«*e.

I * - photographies «i«- pr» *«pie fou* j 
|«*h p,iquebot> «le la « ««mpagnie. «i« m.-in»' 
«pie «|, - port* les plus inip'Ttants oiV | 
ils font »•**« ale. s» rx«*nt « tllustr. r la i»r<» !
« liur«*tte d une f<«c« n t«*uf a lait appro 
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titre de < * tte pla«piette. 
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viennent «l'aft**indr«* un soinniet «l’ef-

ux renient r«'pr«*Hen- 
II aurait bien pu 
*. uirtiv il a été snal- 

I. Mberta ne p«*ut 
i «-sen tant. Le sena- 
*« niera ta t «>lou»bi«‘- 
urra avoir un autre
i roviin «*. si Vf king .

«Ians b » ! tb a«it. trè- « b*x «■. par I addifniU «i uni*
té*, tel|« s que I ’ I mpresH «.f s, ,,t |an«l”, 
|'’'Kmpre*» «>f Canaiia”, 1 “Empress 
>»f Vu«tralia* .b M«»nt«lare .b*’.Mont- 
roue” et h u t r ♦*# pa.piebot* «l«•I|t la ré­
cente mise en servh'e, fait «t«* la fl«itte 
«lu Pa- ifique ( HUHiiien l’iine «les plu* 
puissantes sur le* mer* «lu globe.

>u x «*r mi ministre

in s,.ra encore ici demain 
>■ !«• . >inmamb‘m*‘iit et r«« 

«Ians « ■ < ba«» qu i *u*« i-
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•sordre.* «'iitiv 
»nt produits à 
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li*n ' P.tfNdX
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DISPARAIT
!e Rc 'niac. le nouveau îon'- 

gue, vient pour vous Don­
ner du sou.agiment

*« r n e de ! I f - ‘ ana.Ju nm
.'s ! .h - M»» 11* Idding

Warren. 4 ibi** p» n«l «nt l i gti'u.p- 
i taire «b I amtia-* «■:• «b - I tat*
X a Home «*t personnage tfé* * il 
pen«l Hit la guerr» p»ur le* *oin* 

I anporla aux «»uvr«s d* gu*rr«, 
«..• » » f'J.'tm'nt n i bi«T
I. blduigs était 
pairnab ti* dan* 
dan* I* ■ i i« «* «üplonuttique en 

«•t -« r x C Bonn» -« t»lr«* «««' *«•« r« 
«l fi « b a * g « * d'am iuiMade ju* 

n pa» . puis fut au ( ain* eoiiiin* 
it diplomatique et onsul général 

1 t- Cois ,|e P n.â à lf)10.

• < o s |M>ur Me- 
aiiorm ut :

1 F S CADEAUX
Lwi

sieurs *cr«>n'
l'ne jolie pipe, une boite de 

igaro», cigare : te» ou autre», 
tel que von* en offre

J. J. G AU DRE Al
?07, Avenue Laviolette,
\ nt«« i «4» H .- (•,# «4* C.-rnn -

D*'i 1» - si»'* |. x |. penpb , lo t* hait 
<|ti« bpie «t -> pour ». ift r* «ITtnent 
b' rhumatisnn et b* lumbago. le 
Hedu» «• •-t i| p«ru «t «f»■- millier* ««nt 
une m«ill«ur* -mtmaiut«-il. nt I 
Be<liiiat ,l« pt tii* i veilleu x, p-nètr« 
à trax«r* b -«ng «t fait «C-j «rnfr» 
imite « b«* *• tumi > m'- \ «m- x «mi- x, uti-
r«*/ en*«èreni*Ti* m- v mj r. - « n .. .«ir 
pris une |iout«'ill«' s>i v*»u «b-ir«** tr» 
bien |Mirt»iit ail* • • h 

>en ♦ t a«*bet* / un t 
«na* le H»'<ltn«
phnrw > ies \X *!!<

x«*tr«‘ pharma 
it** il le de Bed j 

* n x •*nt« I
\>>» maud.

au magasin «b**/ I* < \«*ault xi«-nt 
d a« « « ot«-r un p»-te d«* \uxageur xi’ 
«•omm«*f« •• pour la riuiison I box D.* * id- 
8on. de M ont real.

M XI I \ '*ahatfon eî M»» ** ■

*; r .i« ** «b- Tt I*reuse Caiiadieniie 
Baltimore Md . J1**- la* réveillon «b* 

\«.« ! * est termim «le tragi.pie fa^nn 
«fie/ «b'- Italien* «b1 «'«tte ville. <»ui-

brpp«: Paii»ta. fatigué des boinmag,* 
intempestif s que ne ««'ssait «b- présent»! 
à sa niè« e Viinie Palméri. un « «unpa 
triote du nom de Tony Hrun«>, « tué* d’un 
coup <l«* revolver ce visiteur trop a**idu. 

Rendant que la victime jotiâij «I»

BRIAN!) A CA'.NIS
Amiens France 2 

ministre Llovd-(ieorg.*
L.

ici. Il n d»*elar«* a œn \ «pu .r 
saluer. “J«* vais goûter l« 
du *ud de Ih France Je n

i»n
n<Tpreililer !

^ «pii *e rend à |l’amie* avec INirdenl «ié-i)
Cannes où iï doit prendre part à la < Fraime entièrement sati-far 

l’accordéon il lui mit son pistobd près prcK-hain»'a**einblé«* du con*«'il supreme ■ certain que non* arriw». i,« , , ,
«Je la tempe et preHsa la gai bet te. '«b** Mli<‘* *’e*t arrêté quelque** in-tant* «411e nouix cb«" >h«>n
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10,000
MACHINES A TRICOT

“ MONEY MAKER A No 1”
en usage dans la Province de Québec.

Tricoteuse Sans Rivale Pour Farille
Il n’y a pas une famille où cette merveilleuse machine n’a pas sa 

place et, cette année, plus que jamais.
L» iHin» *e vend excessivement bon marché, et cependant les tricot* .se détaillent 

encore à cie* prix exorbitant*. C’est le coût de la fabrication ainr.i ne le» hé ■'. ** de t mis 
les intermédiaires qui sont la cause ce ce», prix élevé*

Avec une MONEY MAKER A No 1, vous pourrez faire, a la maison, tou» les genres oe 
tricots nécessaires à une famille : bas unis et par côtes, gants, mitâmes, tuques, cache-r 
ceintures, chandails, camisoles et caleçons, pour tous les membre* de la famille, à un prix de 
revient ridiculement bas.

LA SEULE MACHINE A TRICOTEP
VENDUE COMPLETE AU CANADA

La -ignette de droite vous montre la MONEY MAKER A No 1, installée, 
complète, avec tous les accessoires, prête à fonctionner. Cette installation peut 
se faire sur n’importe quelle table en un rien de temps. Nous vous livrons cette 
machine, complète, fret paye jusqu'à votre station, à raison de

SIR «T
e* • -W

\

COMPTANT

$5.00
! ÇpHf

PAR MOb

3
fe

't •

Une Paire de Bas en 15 Minutes
La simplicité et la rapidité au travail sont les caractéristiques de la MONE^ MAKER A No I 

Sa simplicité permet aux enfanta de s en servir et vous constaterez que c'est une ambition cher 
les teunes garçons et les fillettes que de travailler sur cette merveilleuse tricoteuse, car ils la com­
prennent et réussissent si facilement qu'ils deviennent vite capables de tricoter tous les bas pour 

In famille.

Nous axons des centaines et des centaines de clients qu» ont pavé le coût de leur machine en 
tricotant pour Durs parents et connaissances, et cela, tout en s'amusant, car c'est un travail agréa­

ble et des plus faciles.

SERVIE COMPLET, - LEÇONS A DOMICILE
En tout temps, vous pouvez obtenir a nos magasins et chez nos agents, aiguilles 

toute autre pièce de notre tricoteuse. Avec chaque machine nous fournissons 
un livre “Manuel du Tricoteur” qui vous donne, au moyen de nombreuses illus­
trations, tous les renseignements concernant l’emploi de cette machine à tricoter.
En plut. SO voyageurs et 500 agents sont à votre disposition pour vous fournir les 
moyens de bien réussir. Le pr:x est à la portée de tous et nos conditions sont très 
avantageuse» DEMANDEZ NOTRE CIRCULAIRE SPECIALE.

____ f=> C3 r-J 1

28, Rue St-Philippe, - Cyr. Dupont, Gérant
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